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forrespoudance Parlementaire.

Quesec, mercredi, 15 mai,

Cette correspondance est-elle par-

tementaire ? telle est la questionque

e me pose en la commengant, Ceux

qu vealent que je leur raconte ce

que fout nos représvatants heure par

heure, minute pur minute, Ne la trou-

veront pas parlementaire ; au con-

traire, ceux qui aiment les émotions

vives, les détails d’un grand combat,

les suites d’un duel acharné ; ceux

qui désirent savoir comment deux

hommes qui étaient partis de la capi-

tale, en grand secret dans le but de

Æ . faire sauter la cervelle, sont reve-

nus en pleine santé, amis comme

chiens et chats, ceux-it diront que je

suis parlementaire ; car enfin, M.
Dessaulles «1 M. Morin se scraient-

ils battus en duelsi le parlement, le
Pays ot la Minerve n'exisinient pas.

Ce duel—dois-je l’appeler un duel ?
—ce soupçonde duel nous à joliment

intrigués, dimancheet lundi derniers.
l'inquiétude était générale ; ct l’on
voyait les membres, les employés,
tous les journalistes présents ici, ar-
xnler en tous sens les corridors de
h chambre, le doigt sur la bouche,
l'oreille au guet, puis se demander:
—Ehbien, quelle nouvelle ?
Des mauvaises langues, de ces

gens qui se disent toujours bien in-
furmés, coulaient dans l’oreille de
jeurs voisins qu’elles venaient de re-
cevoir une dépèche, que M. Morin

LA cuit blessé. Ici les nouvelles se con-
F4 tredisaient ; les uns prétendaient que

la blessure était au ventre ; d’autres
au cœur ; d’autres au talon. Puis
ue contre-dépêche arrivait qui fai-
sait mourir M, Dessaulles et donnait
vie sauve à M, Morin.
—-Pauvre Morin,il a bien mal fait

de consentir à se mesurer avec cette
tuque bleue de Dessauiles ! Pourquoi

M. Kierzkowski, second de l’hon.
M. Dessaulles, et M. Ramsay, se-
cond de l’hon. M. Morin, mesurè-
rent aussitôt quinze pas où quarante
cinq pieds au bout desquels les deux
combattants allèrent se placeret d’où
ils devaient faire feu l'un sur l’autre.
—Où sont vos armes, demanda M.

Kierzkowski à M. Ramsay ? Vons
savez que vous deviez les choisir et
les apporter.
—Les voici, répondit M. Ramsay,

en montrant deux pistolets de la fu-
brique, parait-il, du bon roi Dagobert.

—Sont-ils bons ?
—Je pense ; pour plus de sûreté,

essayons les.
{ci M. Kierzkowski charge le pis-

tolet de M. Dessaules, M Ramsay
charge celui de M. Morin.
—Bien,fit M. Kierzkowski, main-

tenant les capsules ?
—En voila d'excellentes, répondit

M. Ramsay.
Lesseconds prennent les capsules,

veulent les placer.....les pistolets
n'AVAIENT PAS DE CHEMI-
NEES!!!
M. Kierzkowski interpelle M. Ram-

say qui s’exeuse commeil peut. M.
Dessaules respire, M. Morinpousse
un soupir . tableau !

Cependant M. Morin s'offrit de
rester sur le territoire amérionin, de-
manda aux seconds d'aller chercher
despistolets qui eussent des cheminées
soit à Montreal, soit à Québec ; mais
les seconds crurent mieux rencontrer
les intentions des nobles adversaires,
en déclarant que l'honneurélaitsatis-
Jait !

Oudit que M. Morin et M. Dessaul-
les ont prolesté et qu’ils vont bientôt
retourner à Island Pond, avee de
vrais pistoletspistons.
Nous recommandonsces messieurs

à la vigilance de la police ; car si
cette aflaire a son côté comique,elle
à en même temps son Côté sérieux.
Que des goujats mettent, pour une

dispute de carrefour, leur vie au bout
du pistolet, nous laisserons à la Mi-
nerve ct au Pays le soin d’intervenir.
Cette besogne leur revient de droit.
Mais que deux personnes, deux
inembres de notre législature fassent

Comme les choses ont tourné, je
crois que M. Morin et M. Dessaulles
sont assez punis par le ridicule qui
les couvre.
Nous saurons cependant le senti-

ment du ministère, à ce sujet ; car
M. Rymal doit interpeller le gouver-
nement demain, et lui demaoder:
« Si le gouvernement est INFORME QUE

“LR T'EUAITOIRE DER L'ETAT vu VERMONT,
“Pun des Etats Unis Amérique, a £1
‘“ ENVAHI PAR UN PARTI US GENS ARNÉS DE
“CETTE PROVINCE, ACCOMPAGNE DE PERAON-

“‘ DONT L'UNE EST UN CONSEILLER DU REPRÊ<
* SENTANT DE Sa Masesti en cotte Pro-
© vitce,—el QUELLES MESURES le gouver-
‘nement s« proposo de prendre pour ame-
“not à justice lus VIOLATEURS DU
* DROIT INTERNATIONAL.”

La discussion se traine misérable-
ment et ne vaut pas la peine d’une
critique. Je rapporterai cependant
un bon mot de M. Lorangeràl’adres-
se de M. Cauchon.
M. Loranger soutenait, mardi, con-

tre M. Dufresne, que la Cour des
Commissaires n’esl pas une Cour.
“C’est alors une basse-cour,” observa
M. Cauchon. “ Jenc dis pas non,
reprit sur le même ton, M. Loranger,
elje crois que M. Cauchon est justi-
ciable de cette cour-là.””

Les ricurs ne furent pas pour M.
Cauchon.
——8+4--—

Quelques mots sur une certaine
Presse.

Sheridan, lo grand dramatiste an-
glais, disait : Donnez-moi ln liberté de
la presse et envoyez moi à Constunti-
nople. Il aurait pu ajouter, avec L.
Veuillot : mais no donnez pas trop de
fonds secrets au Grand Vizir. L'insti-
tution do ln presse, création des besvina
modernes, est regardée comme uno cho-
se sacrée, commo -le fidèlo écho de l’u-
pinion publique, le miroir des besoins
comme des intérêts de tous ; et si l’on
s'avisait de toucher à ses privilézes, co
coup aussi rapide qu'un choc électrique
parcourrerait tout lo corps social et l'a-
fiterait d’un mouvement fébrile. Cet
organe à cent voix, —ostiæ centum,
unde ruunt totidem voces, est censé
exprimer les sentiments du penpl«
avec lu mêmo inquiète sollicitude que
le médecin met à se rendre compte des

“NES OCCUFANT DES CHARGES PUBLIQUES, P

les transporte au sommet de ls riches-
so. Ils se couchent roturiers et ils se
lèvent nobles. Dans un siècle de pro-
grès indéfini la fin justifie les moyens ;
d'ailleura il faut que In bourse B’arron-
disso ct que le carrosse roulo honnête-
ment ou autrement, quo des coquins lo
suivent et quo des bêtes le trainent.
Ou fait force réclames pour engager
des capitaux dans une entreprise ha-
sardeuse. On dirige un courant d'or
dans les coffres de quelque richo com-
aguio qui, malgré cela, restent tou-

Jours vides sans même garder, comme
In boîte Pandore, l’espérance au fond

Il y » wnlhearensement de grands
coupablea de cette espéce-la, 11 ya
aussi des hommes qui ne pactisent pas
directement avec le inal, ais le lais-
sent faire ot lorsque l’iniquité est ac-
complie se lavent les muins en disant:
Nous sommes innocents. Ce sont ceux
qui entendent mioux les cris de leur
ventre que coux de la conscience et qui,
sisposant d'une immense puissance par
ia Prisse, gardent le silence ou trou-
vent des prétextes puur toutes les tra-
hisons, «lex raisons pour toutes les fau-
tes. Alors l’arrogance n'est que de la
grandeur ; l'inhumanité, de la erane-
té ; ot la fourbcrie, de l'esprit. Lis sont
innoconts comme le serviteur qui fer-
mo les yeux ct croiso les bras pendant
won enldve l’héritago de son muître.
nnocents, commo Is sentinelle qui, de-

bout eur les remparts qu’elle doit dé.
fondre, excite an pillage. Innocents,
comme le juif qui vend son Ame pour
un peu d’or.
On eat quelquefois plus complaisant

quo coupable, plus faiblo que méchant.
Ces remarques peuvent paraître du-

res, aussi doit-on bion se garder d'en
faire l'application à aucun journal en
particulier ; mais si l’habit fuit à quel-
qu’un,il est libre de s’en servir. Nous
réclamons contre cette servitude, contre
cello do la penséo comme contre celle de
l'action et nous n’aimons pas ces l’ha-
ruons du journalisme
leurpresse à uno captivité égale à colle
e
commune devient le monopolo de quel-
ques individus qui so chargent d'im-
poser leurs idées ot de les faire passer
pour l'expression publique : ce sont de
nouvelles fourches, caudines à l'usa-

ui usservissent

gypte. Ce qui est uno institution

 mme aeSotnAn6a| oga2 EE

tour insatiable, suce le sang du peuple,
ot ses épargnca lui sont arrrachées avce
morgue ot insolence par des apécula-
teurs étrangers. Il y a cependant uno
consolation, ces «leux iniquités aont Îlé-
tries d'un bout à l'autro du Canada.
Un rewmdde est appelé a grands cris, et
cclui qui le donnera sera béni du pauvro
et nura bien mérité du pays. Puusquoi
s'olbistine-t-on à consacrer uno lui qui
nuit si cffiescement oux intérêts agri-
ooles ?  Celui qui derit ces lignes o
dea preuves certainea des cultivatenrs

lour argent & de gros intéréts. En cels
ile sont logiques. Pourquoi, en cffet,
8e livrer aux labeurs des champs, répan-
dre see sueurs à la suite d’une charrue
et no recueillir que de 6 à 8 par cent,
tandis que le spéculateur usurior re-
¢oit sana travail 12, 15 et 20 par cent
poar son argent / Pardounce lo digres-

haut places ct bien intontionnés peu-
vent se tromper.

faire retentir comme une menace l’opi-

de l’oreillo de l'âne.

pendance.

des traits respectables et chers.

thuriféraire, ni anorchiste. (Comm.)
—ae> -

aux-Noix.

cusations jotées

eur.

qui vendent leurs terres pour placer

sion. Elie montre combien les homrnes| |

Alors le journal duit
défendre les droits de Ia justice et ceux
du peuple, opposer aux envahiseeurs
dune politique cruolle ce double égide,

nion publique aux oroilles de ceux quila
méprisont. Lo temps approche où lo peu-
plo sora appelé de nouveau À choisir
sca représentants. Qu'il commence douo
à distinguer les boucs des brobis et à
entrevoir sous la pesu du liun lo bout

Il eat pormis à un journal de braver
la colére d'un howme puissant, dans
la défenso de ln vérité ot de son inde

S'il le faut il doit arracher
o masque qui cache co quidoit être
livré & Ia vue du public, dut-il déchirer

Il no
scra, alors pour remplir son devoir, ni

Nous venous do recevoir le Rapport
des Iuspecteurs des Prisons, touchant
l'état de la Prison de Réforme de l’Ile-

Ce Rapport est lo résultat
d'uno enquête faito il y n quelques
temps, ct qu’ont attirée les injustes nc-

ar lo Commercial
Advertiser et plusieurs autresjournaux
angluis, sur l'administration de M. Pri-

Nous sommes heuroux de voir
quo co Rapport eu rendant justice à
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mesures sOvéres et id tenter les moyens
de persuasion et de douceur à l’égard
des détenus.
9°. Qu'après la seconde révolte, le

préfet fut convainou do lu nécessité
d'en venir âdes mesures sévéreset extra-
ordinaires commo seul moyen de met-
treun terme à l'esprit d’insuvordina-
tion qui gaguait et de rétablir la dicipli-
no de l'institution: ce (ut alors qu’il
coudamnu les chefs de cette secomle
émoute à recevoir six douzaines do
coups de verges ; punition qui fut infli-
gée le 4 février.

102. Que cette punition, eu égurd à
la gravité des méfaits et à l’âge des
coupables (de 18 à 21 ans), n'est pas
plus sévère quecelles auxquelles où n
recours en suimmblables circonstances et
dans de semblables institutions.

119, Quo cette punitiona été de
lus infligéo en présence dupréfet, avec
instruments ordinaires, dans les formes
usitées et avec les précautions d'usage.
129. Que les témoignages des offi-

ciers do institution et particulièrement
du médecin de la maison démontrent
clairement qu'aucun des prisonniers n’u
souffert ie hh punition infligée. Que
cclui qui puvait avoir le plus sonti le
châtiment, est le prisonnier McNally, et
cela est dû à deux causes, la première,
aux eflurts couronnés de suceès quo Me-
Nally à fhits pour ne pus se plaindre de
la réception des coups,In secoude À cet-
te circonstance que lo garde chargé de
le fustiger s'était place trop pros do lui:
cependant McNally n'a pas été malade.
Aucun des prisonniers n’a 0t¢ {rapped
alors que dans un état d’inxensibilité,et,
de fait, aucun d’oux n’a été daus cet état
en consequence des coups infliges.

139. Que le préfet n’a jamais dit,
commo onl’affieme dans l’article signé
« Justite;* au gardo chargé de fustiger
los coupables : “ Frappez fort ”(strike
hard) ; que le préfet, S'apercovaut que
le bas slti dus d’un des détenus commen-
çaît à être marqué par la verge, donna
ar: garde l'ordre defrapper plus haut,
cela étant dit par le préfet évidemment
avec l’intention do diminuer lu sévérité
de la punition et non de l'augmenter.

‘Tout en roudunt justice, comme c’é-
tait son devoir de le faire À la condrite
douce et httmaine de M. Priour, et tout
en exprimantl'opinion que le châtiment
infligé le + février n’était ni cruel, ni

les circonstances de la révolte du 3 jan- |pour ouvrit la voie. Dansle lointain, en
vier) à s’abstenir d’avoir recours aux [tête de la colonue, on remarquait quelque

monvement, et l'on pouvait voir la fonle
reculer en désordre.
“La troupe fit halte. Presque en face

de moi, ttais un peu à gauche, sa trouvait
l’un des régiments de volontaires acceptés

t les Etats-Unis. La route sur laquelle
ils étaient postés, un peu élevée au-dessus
du terrain environnant et flanquée d’une
palissade pou solide, #6 trouvait libre. Une
loule d'hommes, de femmes ot d’enfants
s’appuyait sur celte palissade. Tout à coup
j’eutendis un coup de feu partir presque en
favo de moi. Je pus voir l’arme, fumante
encore, entre les mains du volontaire. Une
seconde après, cecunp fut suivi d’un second
puis une compagnie entière, s’approchant
de In palissude, ouvrit un feu roulant. Ef-
frayé, Je me serrai contre lo tronc de l’arbre,
pour briter les balles ;ines deux compa-
guons étaient tombéa ; avaient-ils été bles-
stu? jo ne saurais le dire. Dans lu foule
épardue, les uns fuyaientd toute jambe et
les autres se couchaient eur le teriain. En
un tnoment, la pluino fut jonchée.
“ Le feu dura environ 15 minutes, qui me

semblérent un siècle. Dés qu’il cessa je
descendis de mon poste d'observation pour
fuir ; un individu fit alors mine de me met-
tre en joue. Tous les volontaires qui avaient
tité rechargèrent leurs srmos.
‘ Pendant ce temps, ceux des specta-

teurs qui avaient pu se relever fuyaient dans
toutes les directions. Mais beaucoup res-
tniert sur place. A ma droite, un homme,
la jambe (racassee au deasous du genom,
poussait des gémissements ; à ma gauche,
‘un des miliciens qui faisaient partie du
cnnp, frappé au cœur, rendait le dernier
soupir. Un peu plus loin, je heurtai une
belle jeune femme qui râlait ; la malheu-
rouse avait été mortellement blessée der-
riere lu tête en fuyant. Quelques instants
auparavant jo l’avais vue arriver au camp,
légère et joyeuse, donnant le bras à son
fiancé !

On dit que la conduite barbare des
troupes a tellement froissé les senti-
ments des habitants de St. Louis, que
beaucoup de ceux qui étaient en fa-
veur de l’Union sont subitement de-
venus sécessionnistes. Partout on crie
vengeance. La séparation ne peut
tarder à avoir lieu. La frayeur a été
si grande après cet évènement, que
beaucoup de personnes craignant que
les troupes n’allassent succager lu
ville, se sont enfuies.
Le seul autre fait de quelque inté-

rêt quenous ayuns à mentionner de-
puis les dernières 48 heures c'est l’oc-
cupation militaire de Baltimore,et la
réouvertare complète des communi- cations avec Washington. Baltimore
duit copendant être dans un état de
très grande oxoitailon, Car l’on disait
que la loi martiale allait y être pro-
clamée incessamment.
La Virginie Occidentale, qui est

exposer ainsi, sans raison valable,
2% sa vie et celle du ministère dont il

3 est l'ormement et la forco ?
3 —Pauvre Dussaulles, reprenaitl’au-

#8 tre, je ne l'aurais jumais cru capa-
FA bic... mais ce [drôle de Morin

excessif pour les circonstances, le bu-
TeAU Cruis aavair diru que l’irfliction de
six douznines de coups est un châtiment
très sévère auquel descirconstances par-
ticulières cl extraordinaires soules peu-
vent permettre d’avoir recours.

lu même chose, pour une dispute pa-
reille, nous demandnns alors aux lois
Ld’avoir leur cours. L'homme qui
trône surles banquettes du ministère
ne doit pas plus être exempt de Ia

e du suffrage unniversel. Ces gens
ont lour journal comme ils ont leur har.
bier, avec la différence que lo barbier
fait la barbe et que lo journal so In fait
faire, s’il & le malheur de penser autre-

pulsations d'un inalade. Si toutes les
forces du corps socinl sont on équilibro,
alors c’est un fleuve qui coule sans mur-
mure ses flots paisibles, et l'on s'endort
sur ces rives qui invitent au repos.

notre zélé compatriote, confirme entière-
mount on i; 10 nous Alvono déjà dit à nos
lecteurs. No pouvant publier ce docu-
mont in erfenso, nous en donnons au
moins les conclusions qui suffisent plei-

Corry te justice, que le misérable qui n’a ni} Mais la fièvre s’empare-t-ello de co ma- Ment que son Pharaon. nement pour justifior ce que noue avons} Le biseau est encore d'opinion que unionniste, demande au gouverne-
lui à dit tant d’injures qu’il ne pou- mœurs ni intelligence. lade, presque toujours agité sur sa cou- Lorsque Von so charge do la respon- avancé.-—Nos remerciements à qui de| la sévérité opportune du pré ot était ab- fnent fédéral de la reconnaitre com-
vait reculer en honneur. On dit ce-| C’est la première fois, je pense, |cho de souffrance et de pauvreté,alors| sabilité de l’enseignement publiquo par| droit. solument nécessaire et qu'ellen eu un

28 pendant qu'il tire micux que Morin,

  

ila une chance.
—Pauvre Dessaulles et pauvre

4 Morin! murmurait un troisième,quel
démonles possède. Je les connais;
ils sont sérieux : ils se baticront jus
qu'au sang ; le sang les rendra fu-

À ticux, ils s’arracheront lu vie, avec le
pistolet ou sans pistolet, avec les on-
gles où les dents. Et alors, que de-

à viendront leur me?

Comme on en était ainsi aux con-
jectures arriva un-messager porteur
d'une dépêche ainsi conçue:
All rigth ! tout est bien !
Grand éclat de rire : jubilation gé-

nérale.
Cette nouvelle fit sur nous la

à rnème impression que cello qui nous
ÿ «pporta la prise du fort Sumter, il y
Ba quelques jours,

La dépêche cependant aurait été
3 plus explicite si elle avait été ainsi
à conçue:

Nobody fired ; nobody killed : all
rigth ; personne n’a tiré ; personne
n’n été tué : tout va bien!
Cet all riglh seul nous intriguait

encore. Vous connaissez la ouriosi-
té de l’homme,
Mou ami Mélandre prétendait que

ÿ cet all rigth voulait diro que Morin
avait tiré sur Dessaulles, on même
temps que Dessaulles tirait sur Mo-
Fin, el que, pur un heureux hasard,
deux balles, poussées dans une mê-
ne direction, ou s’étaient rencontrées
en s’applatissant, ou étaient allé se
loger dansle pistolet de l’adversaire
la balle de M, Morin dans Je pista-
let de M. Dessaulles, la balle de M.

} Dessaulles dans le pistolet de M.
Morin—et qu'ainsi tout était bien.
—C’est peu probable, reprenait

Leandre. All rigth est signé L. 8.
Ë Morin,solliciteur-général de Sa Ma-
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Jesté, cela veut dire évidemment.que
Morin est vainqueur: -Dessaulles n
dù mordre la poussière.
—Moi je pense, dit à son tour le

prudont Harpagon; que les pistolets
étaient en mauvais état, qu’en consé-
quence le duel n’a pas eulieu ; d’où
cs combattants ont conclu que leur
honneur était satisfait, ct -d’où moi
je conclus qu’ils ont en raison de té-
légrapher ol rigth! ;
Harpagon avait raison, car voiei

comment Vaffuire s'est pasgée :
. Les honorables Dessaulles ct Mo-
nn, MM. Kierzkowski et Ramsay,
partis de Québec, samedisoir,.en
grand secret, étaient, à Island:Pand,
sur le terrifoire: ainéricain, dimanchio-
matin.

dans l’histoire d’un peuple civilisé,
qu’un législateur, un ministre d’un
roi ou d’un délégué du roi, obligé
par sa position, par son ministère
par son serment, par le respect qu’i
sc doit à lui-même et qu’il doit aux
autres, se dépouille de sa dignité,
viole les lois de son pays, devient
criminel dans le for intérieur et dans
le for extérieur, sans honte, sansre-
mords et sans châtiment.
Dans un ministère les fautes sont

communes comme les bonnes ac-
tions ; la gloire d’un ministre est la
gloire des autres, comme la honte
’an ministre est la honte de tout le

corps. Or comment qualifier un mi-
nistre qui se déshonore deux fois
dans une seule action ?

Quel nom donner aussi au minis-
tore qui permet à ses membres de se
déshonorer séparément, en attendant
qu’il soit déshonoré en corps ? Oule
ministère savait que M. Morin devait
se battre en duel, on il ne le savait
pas. S’il le savait, son premier de-
voir était ‘de l'empêcher de violer la
loi, de prévenir le scandale ; s’il ne
le savait pas, il devait -destituer M.
Morin de suite et sans pitié, parce
qu’il a faussé son serment et forfait à
Phonneur du gouvernement,
Ona fait un crime A I’Ordre de

s'être opposé à l’élection de M. Mo-
rin, l’année dernière. Nous'connais-
sions notre homme unde et cute, nous
ne pouvons nous repentir de notre
dévouement aux bonnes mœurs,à la
dignité du gouvernement, au respect
des lois qui nous couvrent de leur
protection, Nous savions que M.
Morin avait proclamé le duel une des
conditions ordinaires de lu société.
C’est pour celaque nous ne voulions
pas que.le peuple luiconfiât un man-
dat, -ni- que le ministère lui donnât
un portefquille,surtout le portefenille
de la’jüstice; Quelle grâce aura dés-
ormais le solliciteur-général Morin, à
poursuivre devant les assises crimi-
nelles, les meurtriers, et tous les vio-
lateurs du bon ordre;public ? Elèvera-
t-il la voix au nom-dela loi pour de-
mander justice et protection contre
les pertarbateurs deJa société? La
loi sera toujours là pourlui répondre:
Tu es ille‘vir hy‘es lot-méme cet
homme! 4 x. Co

Notre code:pourvoit-a cela, du res-
to. M. Morin-doit le savoir. Sil
ignore nousprendrons* là -liborté de
lui”recommander lapage 924 ‘des
Siatuts Refondus du. Canada oi il vera. que l’action dontil.s’est’ién.
dope et uilonteen.

la Presso lunce, comme Ajnx, des quar-
tiers do rochers ; demande au ciel do
Ia lumiére pour mourir ; devient impé-
tueuse comme uno avalanche des Alpes.
C'est un torrent qui écume, monnce
d’emporter les digues qui maîtrisent sa
furie, qui ramènentsur sa surface le lit
do boue qui trouble ses caux.
Le spectateur qui voit cetto tempêto

croit à lu sincérité de cette explosion
d’éloquence et de patriotisme. Il ost
comme l’hommo assistant à la comédie :
il prend pourréels cos sentiments d’om-
prunt et pour de l’or tout le clinquant
do la scene.
Dans sa naïveté, il s’applaudit de

tant de dévouement et s’agenouillo de-
vant ces vertus antiques. A peino ose-
t-il leur comparer los exploits de Léo-
nidna, cos Gracquos, des H. Coclès, ote.
Mais s'il avait pour un instant le pri-
légo du Diable boiteux, s'il pouvait
un instant soulever le voile qui couvre
lo petit sanctuniro de ces trompettes
de la renommée, il verrait quelques-uns
do cos incorruptibles défenseurs de scs
droits se lnisser séduire par In pluie
ui fit de Danaë la mère d'un bâlard.
‘out co beau zèle s’étoint souvent sous

la pression d’une main opulente et
puissante. Ce dévouement s‘envole de-
vant lo eourire d'un grand homme, car
L'amitié d'un grand homme eat un bionfait des

{cioux.

Alors Jes plus graves intérêts sont
compromis ‘et l’on crie à In conscience
et à l'honneur : Silence. On avilit
uno grande et belle institution, on
préto l’appui de toute son influenco
aux suctès des entroprises qui créent
des fortunes honteuses; fortunes ac-
cumulées par des moyens dont le
journalismo devrait rester par et no
pas s'exposer a dovenir golidaire des
nctes ruineux pour un pays.Céttocom-
licité cst malheureusement au fond. de
& nature humaine. Ne pas vouloir sup-
porter ni l’injustico, ni les autres vices,
dit un homme d'esprit, c'est no vouloir.
souffrir’ que Ia pierre tombe;niquo ‘lo
feu s'élève. Pour sejustifieronao cou
vro de quolque principe de nécossité,
sociale d'ordre, do respect à l’autorité ;
surtout on craint.le déluge quidevion-
drait' inévitable si, nouvel Atlas, on
n'était pas là pour soutenir lo ciel sur
sos épaules ; et on oublio do se rappe-
lor une toute potito vérité : que c'estln
paüvreté qui est ln mère des crimes, ot
que ledéfaut d'esprit en eat lopdre,
“Ces homines servent aussi do piddos-

tal à des. êtres sañs cœur, ni.conscien-
ce, ot ils fout contribuer tout un peu-
© à Ja prospérité dequelques hou-
Be Looud } la f Hedaprend quelques uns‘a@fond'de làmiséroet

lo journalisme, il faut être au-dessus
des partis et hors les atteintes de leur
influence. Les partis sont noyés dans
une atmosphère délétéro dont la reapi-
ration affaiblit les caractères. On n’a
pas toujours le courago de diro à celui
qui veut achoter l’influenco du journa-
listo: Que ton argent périsse avec
toi. Cotue faiblesso se voit trop sou-
vent dans les luttes politiques. On écrit
on s'anime, on jette frrce eau lustrale
sur le représentant de ses principes.
L'homme chango ct voilà, avec une dis-
cipline admirable, qui ferait l’étonne-
ment d’un zounvo, on fait volte-face, on
change de pôle, le Nord cst au Sud et

Après cela onle Sud est null part.
serait “tonné si quelqu’un g'avisait de
dire: Vous avez la stabilité d’une gi-
rouctte et l’immobilité d’une colonne
de fuméo, (mêmo avec la sngesse de
Minerve). On abandonne una vérité
pour un parti, uno couso pour un
omme.
On conçoit facilement que des hom-| |

mes, avec la possession du pouvoir,
cherchont à lo conserver, s'efforcent à
étendre leur influence et n’abandonnent
la direction des affaires quo lorsque les
rênes do l'Etat échappent à leurs
Mains impuissantes. Mais jomais un
homme, quolque soit la chute qui le
menace, no devra sacrifier les intéréts
do son pays, scs honorablos antecé-
dents,les principes do In justice et l’esti-
me do ses concitoyens pour consorver
une placo qui n’est plus remarquable
quo par le déshonneur. Ona vu des
hommes trausiger avec les principes
les plus élémentaives de la justico pour
g’abaiaser aux oxigences d’unc fausse

litique i Inisser une libro carrière à
insulte ; fâire un pacte entre Dieu ct
Bélial. Cependant, on veut sejustifier
et on trouve des organes complaisants
dans une presse qui pord l'idée de sa
mission et lo sontiment de sa dignité.

Combien de fois les intéréts do Ia
ronde majorité no sont-ils passacrifiés
au bénéfice de quolques heureux -cou-
prbles. Malheureusement, on trouve
des horomes qui fabriquent leur propre.
ruin; car c'est travaillor:& 8a :perte
que do trahir un principo do-jnstice, un
8voir saorG, quide livrer à uno exploi-

tation. cupide les sucurs do ses frères.
On met lo feu A sa maison et on so ré-
jouit de ln beauté du spectacle horrible
do‘l'incendie.. Ainsi, pour. no parler|
que de ‘deux: iniquités qui-pèsentsur.
le‘pays :la/loi sur l'usureot loGrand-
Trono;parl'uño ls sueütda pauvre cat
exploitée, sos faibles économies sont
absorbées par de ruinoux intérêts, etil.
cherche en vain un remade à une ruine irrémédiable:L'autre, comme un.vau-
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est d’opinion:

ministration,

volto du 3 février.
3°. Quil n'y a aucun fondement à

détenus canadiens-français et des cu-
tholiques proférée contre le préfet M.

ution.
4°. Quo In soule accusation précise

quiait été faito aux inspecteurs contre
le préfet tient au fait que le détenu Me
Nally n'aurait pas été placé dans la
classe à faquello on lo disait avoir des
droits d’aprés ln pratique suivie, et que
lo détenu Barsalou Aurait'été promu à
une classe à laquelle il n’avait pas droit
d’appartonir selon les usages reçus.

5 ©. Que le préfota répondu de ma-
nière à satisfaire complètement le bu-
reau sur cette accusution que les inspec-
teurs, dureste, considèrent comme fri-
vole et sans portée. De plüs, lo détenu
MeNally dont il est mention ici, n’est
pas un protestant mais un catholique.

8 ©. Que la conduite subséquente do
ces denxprisonniers a prouvé. l’exacti-
tude du jogementt que le préletavait
porté sir eux. Lo premior s'était: mon-
tré tout à fuit indigne de promotion en
pronant umo part active dans la révolte
du 2 février, et le second8'était conduit
d’uno manière toutà fait exemplaire,
T®. Que, relativement aux acousa-

tions de sévérité'outrée faités, contre le
préfet, le bürenü est d’opijion ‘que In
coùdhite'dé M.Prieur À légard. des.of-
ficièxs, employés et prisonniers de l’ins-
titution nété marqué au coin doJa plus
graude douceur; de-l'humanité etde la
patience, comte il,appèrf,par. le témoi-
@nage‘des officiersdeamaison.  Quel-
ques officiers de l'institution crurent
même pendant un, temps que M.Prieur
poussuit trop loins son éystéme’de’ dou-
os bonté.- Lo i de
Li §2..Que jusquisu.temps de Jareyolte

du'2 Lévrlor/Iepréfotcontjaun;(alsgré 
Quant à la manière dont le présent

préfet M, Prieur, à rempli les devuirs de
sa charge, ot quant à ce qui a trait aux
accusations de cruauté et de partinlité
proférées contre lui dans le “ Commer-
cial Advertis.r,” (article cité,) le bureau

1°. Que la révolte qui eut lieu le 3
janvier, moins d’une somaine après l’ar-
riveu de l’rieur à l’Ile aux Noix, est dûe
à des circonstances en dehors de son
contrôle, circonstances résultant de l'é-
tat de l’institution antérieure à son ad-

2 © Que lus mêmes causes qui produi-
sirent l’émeule du 3 janvier ont unssi
produit los actes postérieurs réitérés
(insubordination qui ont amené la ré-

Paccusation de partialité 4 l’égard des

Prieur. Que, bien au contraire, les t6-
moignages des officiers prouvent que le
rôfet à toujours agi nvec In plus stricte
impartialitôé onvers les prisonniers et
que (sans égard pour les nationalités ot
les croyances,) il a traité les prisonniers
en raison de leur conduite duns l’insti-

effet admirable sur la discipline de l’ins-
titution, luqueile ost aujourd’hui dans un
meilleur état +! dans des conditions su-
[Xrieures à colles qu’on & pu observer à
aucnne époque de son existence.
Que le burvau, pour terminer, déclare,

à l’'hnamité de ses membres, qu’il n°y n
ulieuna espèce (le vérité dans los uccitsn-
tions de sévérité ontrécet d’injustice pru-
férées coutre le préfet actitel de In pri-
son de réfurme du Bus-Cunada : que,
bien au contraire, M. Prieur s’est acquit-
té de ses devoirs dans des circonstances
singulièrement difficiles, avec conscien-
co,diligence, impartialité ct humanité,
ot qu’il est, par sonintelligence, sa bou-
té et sn fermeté admirablement propre à
remplir les fonctions la.orieuses ct im-
portantes qui lui sont confiées.

Wrp. NeLson, Président.
J.C. TrcHe.
D. Æ. MaoDonett.
JOHN JJANGTON.
IE. A. MereDITH.

Le Pays ayant donné ses explica-
tions sur ieduelde l’hon. Morin et de
Phon. Dessaulles, nous prions la Mi-
nerve de donner les siennes, Le pu-
blic nimerait surtout à avoir son opi-
nion sur cotie aventure.
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Nous avons aujourd’hui des détails
très élendus sur la malheureuse af-
faire de St. Louis, que nous n’avons
fait quo montionner dans notre der-
nier numéro. Un (érégramme dit que
les troupes n’ont fait fou qu'après
avoir été assaillies deux fois à'cpups
de pierre ct à coups de. revolver, et
après avoir vutirer surlo Jieut. T'axon
aux applaudissements déle foule ;
te la fusillade a cessé sur l’ordre
u capitaine Lyon, auquoi les soldats

ont spontanément obéj. Un témoin
oculaire quia envoyé au. Courrier

me Etat indépendant. Ce
n’a pas encore consenti.

dernier

——

Pour tenir nos lecteurs au courant
des nouvelles européennes, ne pou-
vant faire nos revues habituelles, vû
le petit espace qui nous est laissé,
nous sommes obligés d’adopter pour
ainsi dire, lu style télégraphique.

Lu conduite de Garibaldi à In
Chambre, est luin de satisfaire le roi
de Sardaigne et l’empereur des Fran-
guis. Dans ses discours, le révolu-
tionnaire italien a fait d'umères re-
proches au ministére Sarde, et a dé-
claré que les Français étaient les en-
nemis de l’Italie. Le président, pour
imposer silence à Garibaldi, s’est
convert et a levé la séance. L’empe-
reur se montre très froissédu langa-
ge de Guribuldi ; on peut s’en aper-
cevoir aux notes un peu sèches insé-
rées dans le Moniteur,
On u beaucoup parlé d’un fameux

duel qui doit avoirlieu en Belgique
entre le due d’Aumale et le prince
Napoléon, ce dernier s’étant persuailé
que c'était de cette manière seüle
qu’il pouvait répondre à la fameu-
se brochure. L'armée française
s'est profondément intéressée ‘à“la
querelle princière, et on ajoute qu’el-
le tient pour lâche le Prince Napo-
léon, qui n’a brillé que lorsqu’il'avait
l'injare à la bouche, tandis qu’ellese
souvient encore du duc d’Aumale
qui, 4 Parméed’Algéric, étaitamour
et la gloire du soldat.

Cédant honteusement aux pressdn-

 

tes demandes, aux menaces péut-âlre
de l’Angleterre quelque peu appuyée
ar la Russie, la Frante se décide
roidemerit À voir le sang mon

all
couler de nouveau dans lesmonias
gnes du Liban. 1
ments d’humanité, la politique.an-
glaise triomphe.

Sur tous les sc

Peu iMmpôrté “des
des E.-U. une lettre a ce sujet, dit

n’avoir vu aucun volontaire blessé.
Voici d’ailleurs quelques-unsdes dé-
tailsqu’il donne surce déplorable ac-
cident :
«Je m'étais placé, avec deux aufros in-

diyidas, sur un arbre, au’ coin dit cump,a
20pas de In route, pour mieux voirlodéfi-

reprévoir In sanglante tragédie qui allait
suivi. Tobtofois.çà ot li, quolquos prison-
niets, plenrant de rage, poussaiunt dos hur-
rälis pour Jeffurson Davis et Jajurigient leur

ascofle compose prdsquo‘exclüsivement
‘d’Alleraands. Dinila’ foils, quelquon in-
dividus surexcités’ menagaiont dupoi i et
jiirnient vengeance.Je pus voir qusäl_quel-
ques mottes de gazon lancées aur Ia troupe
ainsi (ne ufJoa «Rogiliers,” quoi’ firent
une où. dé 16. Jusqu’À ce momant,tien ne Fouvaitfais |*

“ haifes àlu baïhntisite, | ons: démandant[nstämmeutIs:pra
Srvanlosinpatnaaarions ERE0sois;a

milliers d'individus livrés sans dé-
fense.au cimetère.ottpman.,. Du sein
de son îlo, le onbinet anglais en-
tendra sans frémir le eri d’agonie/de
tout un peuple, mais il ne verra;pas
du-:moins les couloursde la France
protégeant .une terre dévastéeporter
ageau drapeau :bri( panique, ;
“Le 5 juin verra cesser l’ogaupation
de. la Syrie par. lestroupes français
ses,.le 5 juin-recommencera le.maz-
sacre des chrétiens,le-5 juin: la Fran-
ceifuird-laghement:devant PAGE
terre essuyant une humilianté“dé-
faite morale. En
>POn'6fAil'à signer à Paris des/pë
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nts de l'autorité ont parcou
la ville thant3 cenk qui avaient
des listes en leur possession qu’ils
eussenl à ne plus recueillir de signa-
tures.

Ab-del-Kader doit quitter la Syrie
au départ des français parce que, dit
il, la position ne sera pas tenable, If
se tetirera probablement en Egypte.

Les journaux ministériels français
sont loin de se décider en faveur de
la Pologne. Toutes lours sympathics
semblent être pour l’Empercur de
Russic. Le général Todieben a par-
couru la Pologne examinunt soigneu-
sement toutes les pluces fortes. Com-
on le voit, ln Russie prend scs pré-
cautions. Les prières publiques sont
interditesà Varsovie cton ne peut
paraitre en habits de deuil sans être
muni d’une carte donnée par l’autori-
té qui témoigne de ce que l’on pleu-
te réellement un des siens. Le pre-
tnior soldat venu peui demandercette
carte. L'ambussadeur d'Angleterre
ti porte le deuil de la duchesse de
Kent u di se munir de la passe in-
dispensable.

Pape vient de protester de nou-
veut conlre les empistements du roi
de Sardaigne. Mais la voix du no-
ble vicillard ne semble plus êtro en-
tenduc par les tôtes couronnées.
Une terrible innondation a fait po-

rir des milliers de personnes dans
l’Inde.
On parle d’unc lettre du comte de

Chambord, félicitant le due d'Ausna-
lo sur son habile défense des Bonr-
bons.

Est décédé au Côteau-du-Lac, le 16 tmai
courant, M. Patrice Burke, Prêtre, dans la

sannéa de son âge. Cu Mopnsiour était
membre de lu socibté dune inosse. Les
funérailles auzont lieu Inndi prochain, à 9
heures A. M.

P. S—Les journaux français sont puis
de teproduiro cette nouvelle.

EEE

Faits Divers.

Reçu un Conmuniqué de Qué-
bec.  Forcémont remis au prochain
numéro,

 

—Mardideiner, los messianrs dont sui-
vent les noms ont 6té admis à la pratique
do ln médèvine : Louis Ciravel, de St. An-
toins ; J. A. Désjardine, de Vaudreuil ; A.
Gaucher, do St. Damaae ; Henti Venne,de
Montréal ; Joseph Frégeau de North Stu-
clays KB. 8. Cyr, dus Trois-Rividren, et
G. Ernest Roy, de Boucherville. Ce der-
nier est lu même qui n failli auccoraber
aux blessures que lut nvaient inifligées trois
lâches nsansolne dans l'attaque que nous
uvons rapportéo mercredi. On noua informe
que malgré son état de faiblesse, état qu'on
nous uvait dit dangeroux, il a aubi avoc
siccès son examen de rigueur. Nous ouu-
haltons A tons cea mossisnra Une cliontèle
nombreunre.

-—Nous apprenons qu’on a trouvé pds du
Pont Victoria lo canot dans lequel sv trou-
vaiont M. Charles Bruneau «tans compa-

ons. Lea objets qu’ila y avuient laisué
taient intaotes ; ot l’emnuitication n’était
a» haviséOe Ou paut deuu Piiaur Guo el

v malheuroux jeune homme était resté du-
dans, il ne 80 rotait pas noyé.

—La concert que Madame Fabbri a don-
né, à la salle Nordiui; zur, Mararedi soir, 4
bté un des plus bosux que nous avons
jamais entendu. La Paroriotæ, morconu
dans laquel Mudama Pabbil jouait le rôle
de Violelta a ou nu immenss succes, Co
soir on jouvra À Zrovatore ; uous consoillons
aux niutours de ne pus Inanquer cette oc-
vasion qui est l’avant dernier concert que
éminents Tragédienne lyrique doune an
catie ville.

—Lo port de Québev vst actuellement
rompli de vaissoau dopuis In Rivièro St.
Charles jusqu’au Fonion. Dons la soulo
journée de lundi, il y est atrivé plus de 150
navires. Quant À notre port, nous avons
déjà dit cornmeil eat rempli. Pour donner
une idée de ce que secu l’oxportation cette
aunée, nous dovons ajouter qu'on nous à in-
formés qu’un senl marchand Canadien-
français de cette ville à retonn lo rervico
de 20 navires du plus fort tonnage pour son
exportation à Livarpont,

— Merciudi soit, vurs 8 h., lo fon s’uat dé-
claré dans Uno manufacture de moulina-à-
saie,propriété de M. Jhonaton vt Cie,située
rie Nazareth, Grillintown. Malgré les

* prompls sccoura du département du feu ot
& grande abondance d’eau, lu bâtisse a
été entièrement cansuméa. Les portes sont,
nous dit-on, très considerables,

—Dans In nuit de vendredi à aninedi, des
1 voleurs se sont introduits dans Ja domonre
. de M. Joseph Beuudry, rue St. Charlos Bo-
Tombe, en passant par la porte do cour.
Après avoir Tureté dans In salle à diner, où

“He enlovèrent une domis-boîte de thé, doux
+ cafes ot deux bouteilles remplies do vin

quise trouvaiant dans un buffet, ila pônôtré-
.. Tent duna le salon et prirent différente ani-
“cles de fantaisie. Dans In salle à dinor se

troyvoit lu boîte à negenterie, À laquelle iis
n’ont pas touchh,—Minerve, ‘

—Parmi les arrivages à Quôbee au cum-
* poncement do cottu semaino se 1rôuvait un
vaisseau portant le pavillon Américain, ve-
nant de Canton avec un chargement(le Thé,
&e. VA los difficultés existant anx Etnte-
Unis, les armaieurs ont ofu faire une muil-
lente spéculation on envoyant catte cargai-
son an Cunada.—1d, a

. ~=Lo corps d’une femme inconnue a étô
“trouvé, mardi, flottant près lo village La-
À chine. M paruissoit avoir 816 loiigtamps
«sons l’oan. e

se + omtnerrr GID Stiinta+
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5° RAPPORTÉ POUR “rorDRE
La +4CONBEIF, LEGISDATIF.
ei ‘ —

Québeo, 15 mal.

- daeu bills Jus’ pour ln trosidme fois ot
paasts sont celni de Ja compagnie des

~ mines du Sud-Est ; le systèmede méde-
4. -cÎne éclectique, et lobil) descommunes
-=:d'Yemaska;- Au-nombre des bills lus
pourIn deuxidmo fois, sont-Jo bill d'ap-

- plication de Vucte municipal; etila hill
- d'encouragement des ayis(ot. inanufuc-

-Aures. RESAg Ha

Po Ree ee i” 16 mai\81,
suomnbreda bill passèrent pay dif.
oodetites “phases } lebihiases le HIT pour incorpore

icloriaville, comté ; us ï

+

  
lu une 2de fois : le bill r amender
la charte du chemin do fer de BDrum-
mund et Arthabuskn, le fut une 3me
fois. Le bill pour nommer des commis.
sires pour s'enquirir des aflsires do la
Caisse d'Economie dle St.-Rach de Quie
bec fut rejeté. Sur motion de M.
Panct, lo hill des subsides fut introdait
et lu une Ire fuis.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.
Québec, 15 mai.

La, nuit dernière la chambre & repris
le debat ajourné sur motion de M. Cnr-
tier, de se former cn comité sur Je bill
pour amender le chap, 77 des statute
cunrolidés du Bus-Canoda dans les ma-
ticres Appel. La question ayant été
propoebe fut adoptéo et passée en comité.
Lo bill pour amender et consolider

les lois relatives à lu cour du Recorder
de Québec fut examiné on comité.

Les bills suivants furent lus une troi-
sième fois et passés : l'our incorporer la
Congrégulion St-Michel de Montréal;
sur autoriser la chambre des Notaires
admettra sur examen Jules Hugausin

et Joseph Lefèvre à In pratique du ne.
tariat ; pour légaliser certains procéd 9
de la socibté d’Agriculturo d'Arthabas-
ka, ete, ; pour amnender la charte d’in-
corporation du lu banque do “ontréal;
pour amender lu charte de la compagnie
du chemin desfer do Drummond et Ar.
thabaska. Un curlain nombre de bills
privés passèrent ensuite en comité.
Ce matin, le procureur-général Me-

Donald fait motivn, que lu chambre se
forme en comité sur le bill de banque-
route.

M. Sicotte propose en omendoment
quo la chambre no so furine pas en cu-
mité mais qu'il soit résolu, -que In loi
proposée sur les banqueroutos n’est pas
d’uccord avec les principes do la saine
législation curnmercialo où applicable
sux circonstances dans losquelles so
trouve le ays ot quelle n'est pus ro-
quise pur les bosoius et les intérêts du
commerce ; ue cette chambre est d’opi-
nion que toute loi affectant les relations
nombrenses ct importantes qui existent
entre le Haut et lo Bns-Canada duvrait
être communeà toute In province.

le débat continua jusqu’à 10 houres.
Après midi les bills pour consolider la
loi relutiv> à ln cour des recorders
de Quél-e et amender l'acte pour l’a-
Mélioration du port de Montréal et lo
oreusetuent du canal vntre Montréal et
Québee, ont été lus pour lu troisième
fuiu et pussés. Lu division fut commo
suit aur l'amendement do M. Siçotte.
Pour : 43,—Contre: 65. Ferguson pro-
»osu le renvoi à six mois. Pour : be
Contre : 63.

Le Lill dessubsides fut amené devant
la Chumbre dans ln séance du roir, la
uno 3e fois ct passu.

Allusion uyant été faite, pendant la
discussion, à l'achat des terres do Sar-
nin, lo Proe.-Gén. MacDonald dit qu'il
expliquerait comment il est concerné
dans cet: transaction, demain.
M. Sicutte proj-cse en amendement à

la motion d'aller en Comité sur les sub-
sidos, uno résolution condamnant le
systéme de pourvoir par des emprunte
auv daposoce du gouvernement, perdu

sur tno division de :—Non, 59 ; oui, 50.
La Chambre siège, jusqu'à vue heure

très nv vé-, sur des bille privés.
Le. DD. suivants furent lus uno 3me

fois . : jraasée; pour incorporer In Han-
que Jnoques-Cartier; pour iucorpuror
lu Soribté de Colonisation pour lo Bus-
Cunudu ; pour autoriser la villo de ‘t'o-
rontuà émettro dos débentures jusqu’à
tn moutunt de $200,000 ninsi que pour
consolider In dette do catto cité; pour
incorpurer lu Cio de chemin do for do
Montréal; pour autoriser le Conseil
Municipal de Ja paroisse de So. Anne
do la Pérade à établir des barrières de
péage sur certaivs ponts sur ln rivière

te. Annu; pour amender l'acte incor-
rorant le chemin de fer do Cariilon et
tenvillo; pour diviser Ja Municipalité

de St Gabriel du Vuleartier on deux
Municipalités ; pour changerles limites
d’Actou-Vuale ; sur les mariages dans
lo L.-C,; pour autoriser M, Ericson à
obtehir des lettres patentes pour sa ma-
chine à air dilate.

Sur motion de M. Cartier,lo bill est
umendé en billant la 3e clause et on
substituant ane olauso exigeant une pre
teule pour établir sous 12 mois une mn-
nufaottre d'ongivs à colorique et conti-
nner tiusi en opération sous peine do
perte do patonto. Lo bill fut alors passé.

16 mai.
Aujourd’hui, M. Cartier annonos quo

le Parlement sera prorogé samodi, à 2
houres.

M. Howland fait motion qu’une r¢-
quêto soit présentée au Gouverneur Gu-
néral, domandant copie de toutes les
correspondanocs échingées entre lo gou-
vernement ot les autorités du paluis do
Sydenham, touchant les articles placés
là et de tous los autres rapports.
La Chumbro se forme en comite sor

les billa pour ompéchor les autorités mu-
nicipules d’udmettre des débentures au-
delà d’un certain montant, ot de
pourvoir à lu réduction des frais do jus-
tico dans lu collection des dettes et l’u-
bolition de l’emprisonnemont pour det-
tes.

Lo cumité rapporté progrès ot derpun-
de a siègar de nouveau. M, Clruonpro-
pose la seconde lecture du bill pour
amender le service civil,

Les débats continunient fors de l’en-
voi du rapport,

 

Now-York, 16—Le Tribune dit quo 10
réglmonis d'Écosse se sont offerts pour dore
vir dans Ju guerre. :

Baltimore, 16—Lug troupes de New-York
o a Massachusetts 60 sont retirées co ma-
tin de Fodoral- elnportaut avec eux lu
moitié de four buttérie. po
Uncorrespondant donne, commo une ru-

meur qui ciroulo, la nouvelle que les restes
degn out 616 changés de pluce.
Une dépêche du Herald dit que lo gou-

vernement a notifié les pouvoirs étrangers
qu’auoun vaisseau acheté par la Confédèra-
tion du Sud ne sera respecté quelque soit
le drapeau vu porteut que ce même gou-
vernament brisera toute communication of-
ficielle avec font gouvernement qui recon-
naîtra la confédération du Sud,

"Péyacuationdu fort a"ArlHibasks,ful 8

=
>

ah nga. pour
mikeRiendé nouveau au fon‘Piokens.

)es ordres |. Les

L'ORDRE—EDITION SEMI-QUOTIDIENNE,
    Ergpperere ry

On a empêché tous les vaisseaux de dé-
barquer des provisions à Pensacola et ce
port vet compldoment bloqué.
La police de Baltimore à découvert au-

jourd'hui. des geus s’efforçant de cacher des
utmes, qui ont élé prises par les troupes.
Le comité ie défense du New-York a requ
le consonternent du Président d'envoyet lea
14 régiments maintenant Rte sans égard
aux ordres dey afficiels d’Albany.

ARRIVEE DE EUROPA.

Halifax, 14 mai.

ANGLETERRE.

M. Ewart a demandé ai le gouvernement
atnéricain, voyant que la confédération du
Sud permettrait et encouragerait les curssi-
res pourvus de lettres de marque, avait en-
voyé dans le golfe du Mexique une force
navale suffisante pour protégerles marchane
dises anglaises à Lord du vaisnenaux améri-
Caine, et si les corraires autorisés pus un
gouvernement non reconnu seraient frai-
tés comme pirates. Lord Johu Russell ré-
pondit que le gouvernement avait donné
des instructions afin d'envoyer une flotte
aur lce côtes d’Amérique pour prolèger les
intéréts anglais. Lo gouvernement anglais
apprit l’autre jour que les Etats de Ia con-
fhdiration du Sud uvaient émand des lettres
de marque, les Etats-Unis avait l’inteution
de bloquer tous les ports du Sud. I y avait
quelques points de lois dans ces questions
ui ont été reférés aux officiers en loi de la
couronne, afin de guider le gouvernement
dana les inatructions qu’il devra donner au
ministre cn Amérique et au commandant
de l’escadre maritime. le gouvernement
a senti qu’il était de son devoir de prendre
tous les moyens possibles pour éviter de
prendre part à ce confit lamentable. Le
gouvernement n'est justifiuble d’interférer
que pour protéger les intéréts anglais au
cus (u’ils ecient attagnés. Nous n’avons
pas 816 engagés d’aucune inanière dans
celte lutte, par aucun acte ou par des avis
donnés sur le sujet, et pour "amour do Dieu
tualons en dehors wi c’est possible.

France,
Dea lettres de Constantinople assurent

quo la Porte a autorisé l’Angletarre à occu-
1St. Jenn d’Acre,et anssi, que air H.

Juiwer uvait entrepris de fournir des fonds
pour envoyer den troupes turques en Syrie.

L’archevéque de Tov, dana une lettre
au Ininistre de Ia juatice, dit que le pouvoir
temporel da papo est aboli et que le monde
catholique va en tenir Napoléon responsa-
ble.

ITALIE.
Des corps considérables de troupes ont

eté embarqués à Gênes pour le Sud de PI,
talie. 3,000 hommes sont arrivés à Naples.
Victor-Emmanue! est sur le point do visi-
Naples, L'ex-roi n quitté Romo pour la
ville Albano.

Les|ourmaux ofticiels de Rome nient que
la Sardaigne ait fait des propositions con-
ciliatrices ou pape.

ARRIVEE DU PARANA.

St. Juan, T. N., 14 mair

Le Paranu, parti de Galway lo 7, est ar-
tivé ici a 3 hentes p. m. Il n°n pas apporté
de malles, et uno partie de nos rapports
contenant les marchés de Liverpool du 6
sont su-t6- probablement à la poste de Gal-
way.

ANOLETERRE.
Lord John Russell, dans la chambro des

communes,dit, relativement aux affaires
américaines, quo le gouvernement fédéral
enfreiguait la loi iuternationnale en coilec-
tant dos droits sur les vaisseaux étrangers
avant la décharge de In garnison. Les offie
ciers en loi do la couronne dirent que tout
dépendait tellement des circontances qu’on
ne pouvuit Jus donor W'inatruotions poei-

lives aux Croissurs.
Quart au bloous, le gouvernement dit ne

pouvoir le reconnaître que lorsqu’i! aera ef-
rotif. Quant aux lettres de marque, le gou-
vernement est d'opinion qu’il faut que la
confédération du Sud soit reconnue comme
helligérante.

Now-York 13 mai. l’Aragoest arrivé ;
il n’apporte avoune nouvelle.

Pointe-aux-Pêrus, 15 mai.
Le Nova-Scotien passa à 11 heures la

nuit dernidro, il y avait à bord 42 passagers
de cahine et 254 «’ontrepoint.

Le Hibernian pattira le 9. Le Canada
btait arrivé à Liverpool le 2 au matin.
  

Deces.
A Rigaud, le 935 de ce tovis, À l'âsre de 39 ans

et quelques mois, Damu Oatherine Désautols,
épouse de Siour A. G, Charlebois, marchand du
lieu. Ses vertus, sa piété, sa charité, ont luisse
de précieux eouveuirs nu milieu de ses nombreux
ntols, et des pauvres qu’elle sojplaisait 4 soulager
et à consoler,

 as eee

L'ORDRE ent à vendro nu Dépôt de Journaux
de W. DALTON, Coin dos Rues Craig et St.
Laurent.

 

Re. MR. RR.
LES % REQULATING PILLS * DE RADWAY

Sont ceux qui ont remplacé à l'henro qu'il cat
tous les l’olsons l’urgatüfs :

Tels quo Culomel, la Scamonée ot toutes les au-
trea Pilules composées d’Aloës, do Gommo-gut-
to, ote, ete,

 

Ces Pilules sont de nature apéritive. Aveo
une 4 six de cos Pilules, Vaction sanitaira des in-
testing pent 8tre riparde en moins de temps
qu'avec vingt où trento de n'importe quelle espè-
co de cathartique. Elles niengendrent ni cram=
pros, ul aacune Irritation quelconque ; mais com-
winique à l'estomac benucoup de vie et d’élasti-
cité, adoucit les douleurs d'inteutins, purifie lo
saug ot réguiarise In circulation. Dana Jos ma.
lndies causées par la trop grande quantité de
bile, dans In Dyspepsie, dans les Fièvres Rémit-
teules et Intermittentes, pour les maux de tôte,
oto.. otc., une À 5 dosca do ce remède rappolle in-
fuillibloment lo malade à ls santé, sans nffecter
enrien son système.

 

LEUR PRONITE OPERATION.
Dans les cas d'Influumation{d'intestins ot dans

ceux de Collques Billiouses, 5 où à deu PILULES
RADWAYproduiront, au bout do 4 où 5 heures,
Une évacuation des plus promples ot des plug sae
tisfaisantos. 11 oxiste aucuues autres l'iluica où
médecines cathartiques ou purgatives capables
de produire un effet aussi satisfaisant. Les per-
sonnes a systôme norvoux, colles atlaquées de
Mélancolie, où qui pnssent des nuits suns som-
wuefl, seront tout 4 fait gnéries du ces Incommo-
dités en falsant usage, dee “ Regulating Pills”
do Radway,

LBRRADY ARLIEF ” DE RADWAY,
‘Arrête les plus grandes douleurs dans um soul
moment, contient les premiers rymptômes des
fièvres dangerouses ot empêchent tours progrès,
adoucit les Spagmes. les Conrulsions, les Oram-
pes, les Coliques, les Vomissements, eto, etc, :
c'est, en un mot, un apécifique absoln contre le
Rhumatisme, In Novraigio, ot toute maladie ava-
loguo et est infaillible comme préservatif dos
waladies dangeurouses, .

 

LE ‘RENOVATING RESOLVENT >’ DE RADWAY
Est un puissant antidote contro la décomposition
dung los chairs ot des matières vuxulentes dans
10 sang, TI guérit toutes espèces d'Ulcères, de
Plales, d'Eruption, d'Axcrolssances Scrofuleu-
ses ot Syplioliiques. Il renouvolle les forces de
la constitution, prôte de la rigueur au principe
vital ot prolonge la vis.

remèdes de Radway sont vendus par tous les. uistes en deal; .

“BAEWAY BOR, 3Joka Birsl, N.Y,

+

mee cme

M. L. D. GAREAU,
TAILLEUR

KRAUSSENTrhSo Ob
MONTEEAL.

BYT ave grand plakis ue nous appelons
DIplarag
tonde étendu de

HARDESFAITES,
de M. L. D. GARBAU, oùl'on peut être certain
d'être scevi avec ponctuslsé et du mieux posaille

+

 
 

SALLE NORDHEIMER.
A LA DEMANDE GENERALE.

Encore deux Reprisentotions de In célèbro Tra-
gédienne Lyrique

Madame INEZ FABBR1,
Mlle, ROSETTI,

M. ADAMSut

M, R. MULDBR.

Vendredi, 17 Mai ISGL.

Positivement lesDerniers Concerts.

PUOGRANIME.
d’remière Partie.

Grando Fantaisie de Ocacert — Piano—composée
par Mulder et exécutée par lui-même,

Norma—Grando Duettedu sectond Acte—Bellioi
—par Mile. B. Idler (Pupilte du Dr. Shil-
ling! et Mme. Fabbri.

The Dream of Home-~Ballade nnglalse—Stigelli
—Par M. Adams.

Ouéron — Scène célèlie — Weber — Par Mme,
Fabbri

La Locomotive — Galop caractéristique — Par
Mulder,

r.
La Rosa di Firenza—Rabini—~Par Mme Fabbri.

Seconde Partie.

OPERA ITALIEN.
Le Trouvère ! ! !

Le dernier Acto avec la célèbre Scène du
Miserere—Grand Opéra de Verdi.

 

Levuora..….….…..….….. c…….. +. +s.. Mine, Fabbri.
. Mie. Rosetti.

eset iaeeas M. Adams.
Oumtede Luna.............. «Un Amateur.

Billets d'Admission—50 cts. ; Siéges réservés,
T5 cts.

Portea ouvertes à 7 heures; lo Concert com-
metcera d § heures préciecy,

SAMEDI Apres-Midi, à 3 h,
GRAND

CONCERT D'ADIEL.
Dr. H. VENNE,

298,....Rue Ste. Catherine. ...298,
Pros de la Grande Rue St. Laurent,

MONTREAL.

CONSULTATIONSa touto HEURE.
17 mai. faa-70

NOTVEAU MAGASIN

Marchandises Sèches.

P. E. RYAN et OIE.
INFORMENT leurs amis ot le public qu'ils ont
ouvert leur

NOUVEAU MAGASIN
LR

MARCHANDISES SECHES

No. 177, Rue St. Joseph,
où Îls auront constamment en mains un excellent
Assortiment de MARCHANDISES qu'ils ven-
dront à des Prix cxtrômement réduits,
Souvenez-vous du No. 177, RUE ST.

JOSEPH,
17 way.

mmetes rte terry emma:
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VAPE DEMANDES,
DES Soumissions cachetées scront reçuca à

ce Bureau,jusqu'à

SAMEDI, LE 1er JUIN, A MIDI,
Peur délivrer l'Approvisionnement Annnel

D’AFEFTICLES, to.
Pour lez

PHARES PROVINCIAUX,
Situés sur lo

St. Laurent et les Mers Interieures
Au-dessus de Lachine, savoir :

Lac St. Louis,
Lac St. François,

Riviero St. Laurent,
Entre

BROCKVILLE ET KINGSTON,
kT

Lao Ontario,

Lao Erie, Lac Huron,

Et 1a Riviere Georgienne,
A PEU PRES 50 STATIONS.

L'approvisionnemont consistera d'à jeu près
140 quarts «Huile et à peu près 36tonnes d’au-
tres articles. L'ussistance de l'équipage du vnis-
seau Sem requise pour livrer lea articles et nussi
pour vider Phuilo des quarts dans les cuvettes
des Phares.
Ou requerra do accomodation da bord du

vaisseau peur les persouncs de ce département
qui seront changées de livrer les approvisionne-
ments ; ct aussi pour un Ingénieur, pour un ou
plusieurs assistants, qui auront le pouroir de re-
tenir et faire usage du vaissenu pour certains do-
voirsspécinux,
Lo vaissenu devra être prétà reveroir los ap-

proristonnements à Montréal LUNDI, HUI
UILLETprochain, et lea approvisionnements

devront étre livrés aux stations respeotires ny cc
le moins de délai possible, On permettra uu
vaisseau de porter d’autres frets pourtù qu'ils en
n’empéchent pas la livraison des approrisionne-
monts où les devoirs spéciaux assignés aux In-
génieurs. “

Les soumissions devront êlre ndrossées nu
soussigné et endosées ¢ SOUMISSIONS POUR
LIVRERLES APPROVISIONNEMENTS DES
PHARES,"et donner on gros In some pour In
due exécution du service nécessaire aux Phares
et le taux par jour additionnel pour to temps quo
lo vaisseau sera rotenn pour l'usage spécial de
Vingénieur. Re

T. TRUDEAY,

  Secritalre.
Département des ‘TravauxPublics,

Québec, 18 mai 1861, :

 

Obantations! allemand—Kucken—Par lle.

Formation 1de Société.

NOUS, soussigués, Ja liberté d’infer-
mer 70% vous et le publie en général que sors
avons formé une Société, et que nous ferons le
Commerce de Montréal comme

Marchands à Commission et
Courtiers,

pourl'achat et }a vente des Produits, sous la rai-
sen sociale de RENAUD et FITZPATRICK,

Bureau —NR, RUR des COMMISHAIRES.
CHARLES RENAUD,
C. FITZPATRICK.

am-70

M NUE CT "RE
CADRES DE TABLEAUX ET DE MIROIRS.

SCOTT etMARSDEN,
SCTLIRURO BS DOZETES,

Manufucturent dea CADRES de PORTRAITS,
TABLEAUX et GLACES, supérieurs à tout co
qu'il a en cs genre en Canada, et nux Prix de
New-York,

Les DESSINS et ORNEMENTS sonttous nou-
veaux, ayant 616, 4 grands frais, choisis par eux-
mêmes À New-York et Boston.
Un grand Assortiment de CADRES de forme

ovale, propres aux Photographies, Peintures à
l'Huile, ete, de toutes grandeurs et dimensions,
depuis 7 x 5 jusqu'à 33 x 25 pouces.

No. 2, Marché-a-Foin,
17 mai. aa-70

17 mai.
 

AVIS.
Vente par Encande Magnifiques
Gravares à la Bâtisse Dubois,

Lee persont.es qul achotent des PEINTURES
& VENCAN ci-dessus, peuvent les faire encadrer
à un discompte spécial. par

SCÔTT et MARSDEN. 0
a7

AVIS.
M. J. LEANDRE BRAULT a Vhounenr d'in-

former ses Assuris et le Pubile qu’il a transporté
son BUREAU «ASSURANCEdans celaide LA
ROYALE, No 15, Rue de Ja Counoune, vis-à-vis
les Quais, chez

H. L. ROUTH, Ecn,,

Agent.
uin-—70.

 

17 mal.
 

17 Mai, 1861,

 

SN
deLA “ROYAL

Compagnie d’Assurance
DK

LIVERPOOL ct LONDRES
CONTRE

L'Incendieetsurla Vic
OAVITAL:

DEUX MILLIONS STC.
ET UN

Fonds de Réservoexcédant £7000,000
Sterling.

J'ai l'honneur de vous informer que jai traus-
porté mon Bureau dans colui de LA ROYALE,
No. 18, RUE DE LA COMMUNE, vis-a-vis lcs
Quais, chez H. L. ROURH, Ecr., Agent.

Le grand Capital de cette Compagnie ot la
manièro honormblo avec laquelle elle règle ton-
Jours lea réclamatious fuites contre elle, garantis-
sent la plus parfaite sûreté nux assurés. Elle as-
sure toutes sortes de Propriétés contre les pertes
ou dommages parle feu, i dea Conditions les plus
libérales. En considération de ces avantages,
j'ôs0 espérer que lo public voudra bien me favori-
ser de son patronage.

J. LEANDRE BRAULT.
17 mal. 103

Choix de la Reine
LE MEILLEUR

POLLE DH: CUISINE
CANADA,

Manufacturé par les Soussignés ct à vendre à leur

TONDERIE,
91,RUEWILLIAM.

Dos TUYAUX pour EAU CHAUDE et autres,
avec des RESERVOLRS ct FOURNEAUX, se-
ront ajoutés à demande.

Prix très modérés.

Wm. Rodden et Cie.
17 mad.

 

G.LEPAGE,
MARCHAND DE

FERRONNERIE
{ Ci<derant Commis chez M. Gxo, Hagan.] ’

AYANT commencé des affaires pour son propre
compte Au

143},—RUE ST. PAUL—-1484,
(ENSEIGNE DU MAnTKaV,)

MONTREAL,
A l'honnour d'informerses nmis ot le publie qu'il
aura constamusent cn mains un Assortiment de

QUINCAILLERIE
où l'on trouvera tout co dont on pourra avoir be-
soin duns cotte Branche.

—AVESI—
M. LEPAGE aura constamment un Assorti-

ment complet de

Poeles de Cuisine,
de tout Plan et de touto dimension.
Vu sa longue oxpérience dans cette Branche,

et en conséquence de son zèle ¢t do sen activité
À satisfaire ses pratiques, Hospèro mériter une

 

C. BE AU.
DINER à touteHEURE.
G-On prend des Pensionnaires avec où

sans Pension.gs

No. 129, Rue
MONTREAL. 18 mai. em-69

eex. 26
16 mal. _ ce / } N ;

RestaurantParisien pese.
TENU PAR _.. =:

Craig,No. 129,0

AVIS.
fermé leur Atelier pendant quelques jo:

JSOURD'HUI, 24 courant. Lour Ausortimen

en Verre seul est plus que suffisant pour at
le publie.

Changement d’Heures.

comme ault:

Trains Est:
Train mêlé pour Island Pond et

toutes les S*ations Intermé-
diafres, à

Train de In Malle pour Portland et
Boston (passant la nuit à
Island Pond), A..........

*Train de la Malle pour Québec et
toutes les Stations Intermé-

Trains Quest :
Tinin mêle pour Kiogston et les

Stations Intermédiaire, à. .
Trvin mêlé pour Brockville ct les

Stations Intermédiaires, i...
Train Express da Soir, avec Char

de Nuit pour Torouto, Dé-
troit, éto, à... .

*Ce Train est en connexion

waulkie, dans toutes les Directions Ouest,
W. SHANLY,

18 mai, G3

WWreeebp+me

LES SOUPFLEURS eu VERRE, aprés avoir
ure, res

adront ef contmuerunt leur Exhibition AU.

étant nouveau, le Visiteur sera satisfait. L'Engin
r

Cet Engin sera en opération l’apres-
Canadienmidi, depuis 3 heures jusqu'à 0 heures, € t, le soir, _ .

depuis È beures jusqu'à 10 heures Chaque VW .
voteran en Présent un Echantillon de leur MM ° Dupont ct Pelland
Ouvrage. . ONTl'honneur d'iuf i

Prix d'Admission, Tid. blic «n général quiils viewer,5H# lp
24 avril. LL10681 foi, RUË NOTRE-DANE, Bâtide a §,

open Cane,ua Magie a fon ts,Loo+ . ul men i a .. , i
CHEMI. DE FER bu G.-TRONC. CHANDISES deGoûtuse T'arié de x

ro . —y FAITES de toutes descriptions, CnXARDES
ASE _… pourDames et Mussiowrs, VALISES ui PEAY
‘+ Pu MANTEAUX, ete, ete. qu'ils Soc on CATE.

A partir de LUNDI, le 13 MAI, ks Trains
quitteront la Station de la Pointe St, Charles

| 9.30 A.M.

4.30 PM,

8.15 P.M.

} T16 AM.

{ sop,
8.45 P.M.

ila Jonction du
Détroit avec les Trains des Chemins de Fer Mi-
chigan Central, Michigan Sul, et Délroil et Mil.

Surintendant.

  
  

Nouvel Etablissement I

DUPONT

=

PELL:

 

t

No. 61, Rue Notre.
Bdtires de P'hatitns.

vendro & mellleur warehd qf iEpour Argent Comptant. HE parton in
Un Tailleur de première ¢)

l'Etablissement, et toute Con
asest lacks,

.

oebar ces Messicurs avec |,
vande rae

* poùt et Folin,
Souvenca-voua que c'est nu NDame, Bâtisse de Prnstitut-Canate

pourrez vous procurer ou Hab]
des Prix excessivement réduits

15 mai,

» Rue Nain,
que vu

Ctent tuehry

—— eee fn

LOUIS MONAT, 7
MARCHANDISES SECHES px

ET EN DETAIL 9 (4
RUE ST. PAUL.

Enscigne de ta Houte Rouge,
15 mai,

 

cine  12,

— ma .- -
@

NOUVEAU» , . °Magasin d' EpiceriezPOUR

FAMILLES.
A. D. MACLE

Informe Bes amis et le publie qu'il vient

D'OUVRIR UN MAGASy
 

REFRIGERANTS.

ont obtenu le Premier Prix aux Etats-Unis—Le

de venir visiter.
Prix-—de $5 à S30.

GEO. HAGAR,

POELESDECUISINE
LE soussigné n constatament en mains de

 

que :—L'Empire Stale,
ritain, Peace Maker ct

Réservoirs, cte., etc., ct sont propres aux Toyau
à Eau Chaude: ils sont vendus à très-bas Prix.

GRO. IAGAR,

15 mai, fm-68

LE soussigné vient de recevoir une Collection
de REFRIGERANTS PERFECTIONNES, qui

personnes qui désirnient s'en procurer, sont priées

802, Rue St Paul.

POELES de QUISINE du plus beau genre, tels
Victor, State, Good Suina-
to célèbre Poêle de Cuisine

de Stowart si apprécié pour l'économie qu’il pro-
cure et pour son fini élégant. Ces l’oêles sont
fouruls avec de petits Appartements à Chaleur,

302, Rue St. Paul.

No. 232, Rue Notre-Dame,
Vig-d-vig le Burean du Herald, avec ça

Epfceries de Choix nour Famdy,

Aucun effort ne sera épargné pour don
tisfuction entière, quant u fn qualité et auPA
XXLes Articles seront transportés dans touts |

los parties do Ia Ville, 8
13 mai. fg

PREMIER PRIX ;

HARDES D'EMFANTSJ
EDWARD HINES, §MARCHAND - TAILLEUR
Tuforme respectucusement sez nombren am

et le publie qu'il à

TRANSPORTIÉ
son Magasin dans ce grandEditice, en Lie à
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GRAVEURS DUR BOIS
EST DÉMÉNAGÉ AU

15 mai, 69

No. 9, Cote de la Place d’Armes.

son uncleane Demeure,

141,....Rue Notre-Dame,...14]

 

(Vis-d-via In Ruo St. Jean-laplizte,) pi
—— pe

Les HABITS pour Enfants sont faits à la er Ë
nicre Mode, 3

Zouave, by
Knickerbocker,

School.
VESTES, MANTEAUX, PANTALONS,

Marchandises nouvelles, E
Noureau Siyle.

 

    
2

Un grand Assortiment le HARDES FAITÀ
est tenu en réserve. kb

 

Dissolution de Société.
 

courant de corsentement mutuel. *

ping conrt délai.
LOUIS RIVET,
AMABLE DORAY.

13 mai. am-68

AVIS.
 

pu'èlle pour l’encuuragement qui n Été conféré

pour leur annoncer qu’il continuern les affaires
dans ln inême Bâtisse—Aile Sud-est du Marché
Bonsecours, où il tiendrn, comme par le passé,
tous les Articles qui constituent un Magasin d'E-
piceries de première classe.

LOUIS RIVET,
13 mai, am-68

Avis de Sociéié.

nr CLARK FITTS, comme PATISSIER, seron

ITTS ot CIE.
CLARK FITTS
Wil. A. WHINFIELD,
GEORGE J. FITTS,

am-68

AVIS.
13 mei

 

lui ont témoigné durant tant d'années.
OLARK FITTS,

13 ronal.

AVIS est par les présentes donné que la So-
clété autrefois existant sous les nain et raison d
RIVET et DORAY a été dissoute le ler de MAI

Les personnes endettées cuvora cette Société,
sont ruquiees de older lours créances sous le

LE soussigué remercie infiniment ses arvis et le

à Société ci-dessus, ct profito de cette occasion

ÿ-PRIX MODÉRÉS.-#)
13 mai. ta:

 

e

 

FLOUALI,
Désire informer ses arnis nicsi que les Daze [7%

de Montréal qu'elle à transporté son Magasin + [3

No 141, Rue Notre-Dame
Vis-à-via la Rue St Jean-Baptiste.

13 mai.

  

&
  

COMPAGNIE DU RICHELES

Les Ailaires anciennement faites en cotte Ville

inter de ce jour, continuées nux mômes lioux
ur lea soussignés, sous les nom at raison oe C.

Conformémentà l’Avis ci-dessus, 1o soussigné,
tout en remerciant ses amis etle public, dso espé-
ter qu’ils crutinueront à lui continuer, dans en
nouvelle Société, cet encouragomentlibéral qu'ils

Ligne Quotiutenneso la Malle Rovah
ENTUR

MONTREAL.etQUEBEC Ë

LIGNES RÉGULIÈRES
ENTRE

Mantréal et les Ports de Sorel, Chui
Terrebonne et PAssomplion.

+

A partir do ce jour et jusqu'à Avis conan
les VAPEURS dela COMPAGNIE du RICHE
LIEU lnisseront leurs Quais respectifs cou
suit, savoir :— ;
Le Vapeur Columbia, Capt. I. £. Coté, i

tira du Bassin ordinaire pour Québee tous 8
Mardis, Jeudis rt Samedis Soir à 6 heures prés

ses, arrètant, en allant ef revenant, AUX Pers HR

Sore!, Trois-Rivières et Bntiscun. a
Les Vapeurs Napoléon, Capt. J. B. Labdlie € 98

Cullivateur, Oapt. Roburt Nelson, partiront va
Québec tous les Lundis, Merreredis et Yeaëreds

Soir, à G heures précises : le Nupoléon fers le Uv

jet directement sans arrêter aux Forts icterze 2

dialres, ot le Culticulrur arrétern, en allxot < BR

 

  
 

A. LARUE,
144, Rue Notre-Dame, 144,

MONTREAL.

et des goûts les plus nouveaux,
Kÿ-Commandes exécutées avec
13 mal.

 

    
  MARCHAND - TAILLEUR,

M. LARUE remorcio ses amis et le public en
général pour l’encouragement libéral qu'il en a
rest, ot leg informe qu'il vient de recevoir un AS-
SORTIMENT considérable de toutes descriptions

promptitude.68 °

revenant, nux Ports de Sorel, Trofs-Rivicra ;

Batiscau. MB

Le Vapeur Victoria, Capt, Cha. Davelur, 6 9

tiea du Quai Jneques-Uartier pour Borel Tous à

Mardis et Vendredis, à 3 heures P. Ma arts

en allant ct rovenaut, à St. Sulplee, Lars

Lnnornie et Berthier. ; ;

Le Vapour Chambly, Cnpt. Fra Lagat

partira du Quai Jacques-Cartier pour € a ;

tous les Mardis et Vondredis, à 3 heures vai

arrôtaut, en allant et rovenant, i Verchersv7 +
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, 5AA

St. Mare, Beleil, St. Hilaire, St. 30

Obambly. nn

Le Vapeur Terrebonne, Oapt. LaI. Ror.Ee
tira du Quai Jacques-Onrtier pour Ta,

tous les Lundis, Mardis, Jeudis, Veud

medis, & 3 heures I. M., arrotan, on bid

rovenant, À Vareues, poucei hie

lHormite, et partira de 1'Assomption fe»

ot Joudis, à 7 houres A. ALlo ards ells
dis à 6 heures A. M, et lo Samedi, À
A. M.
Le Vapeur L'Etoile, Capt,I E. Malbio) #

tien aussi du Quai Jacques-Cartier por

  

D
A

i,

 
 3 , is. Jo Ver

‘CY bonho tous les Lunds, Mardis, Jeudis, Veste» Ms
rh et Samedis, à 34 heures P, M, arrètante228 5

4 et revenani, à Lachenale, Rivière (aa

Déménagement, [boisemin i Trios ZigLundis et Joudis, 4 7 beures A. AL, samedi à 9854
( Vendredis, à 5 heures A. M,, ct lo Sams Tey

T. W. BOYD, Manufactureur do FUSILS, PIS- Lenres A. Al. adresser MES
TOLRYS et d'ARTIOLES do PEÔHE,n trans-| Pour plus amples Informations,184857, a
porté son Magasin de son anclenne Demeure, No,| Bureau de Ia Compagnie a a Rue 3Joe 2)
115, au No, 127, Ras NOTRE-DAME, (Go Porto Rues des Gommiseaires el *6CAPILe |
uest.) A
Toute Demande bat exécutée avec promptitude ,

et d'TSosDas Prix, Tec prop Bureau de laQompaguio du Richelle, | 5 ;
,18 mal, or am-68 Montréal, 15 mai 1861. §
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C ° re Îhitsscconrs AU
A deménats tin "a a constamiactt

Baeme3lbHtcnine | ' x.
ne, * Réparation de evs Articles Ct)

5 OA Cee eee -

| ECOLE
Francaise et

“MÉNE HU:AULT,
iJLNEpir 14,

cs-67
armeseem2 ©

e

sont .
§ -- ” NOUVEAU

us: : MEUBLES
3 MAGASIN7 MEUB
3 ral .

3 = Hayward et Cie,

4 7, Bik:ROUESA,ie]

Cie. inf 1
ps , 8. L. H. et Gie. informe lo pn-

USnba que, venant d'ouvrir

ce vaste Magnsia avec uu Assortiment
onsidérable dv MEUBLES de toutes

Se, 1.5 peuvent pourvoir à toute

de qu'on voudrs bien leur

 
"omwan

Ë y— couler dans le plus court délai et dans

gl ios jerviers goûts. i t de In Cnn e: nds de la Ville eb de r
: Lduded'acheter des Meubles tout ait,
3 wlocont cerlainement leur avantage à visiter

et Etablissement ,
Tous REPARAGES faits avec soin et élégance.

Prix Modérés.
& : Ga
v 13 Dt.

x

ORIES£FAMILLE.
ASSORTIMENT GENERAL

PICERTES,

VIXS, HIQUEUIS, PROVISIONS,

= te, Etc, Etc, COIN DES

Rues Notre-Dame et St. Denis.

LES soussignés ant ouvert, l* ler Mai cou-

3 MAGASIN D'EPICERIES EN DETAIL,
5 Spécialement pourle

34 SERVICE PES FAMILLES,
; ‘3 ues Notre Dame et St. Denis, dans le

Canque Bloc de Maisone, nouvellement érigé
ur M. l'Ratt, sur l'Emplacenient de l'ancien Mô-

wl Douegnno, où ils aurontconstamment en

mans un Assortiment trés-varié d'EPICERIES,

VINS et LIQUEURS importés par eux des diffé-

oats Marchés d'Europe et d'Amérique, le tout
de la meilleure qualité et dont ila disposeront à

des Pris raisonnables,
Leur expérience Lien connue dans cette Uran-

che de Commerce et des relations Lrès-étendues
FR <n Europe ct aux Etats-Unis lour permettent

d'espérer qu'ils ne solliciteront pas en vain pour

teur Maison le patronage des l'aiilles.
lls s'effurcerunt de le mériter par l'attention

3 este particulière 4 l'ils apporterunt au service de
DA ture chalauds.

Les vrdrvs gai leur Seront confiés, seront r.1a-
its loyalement, fidèlement, avec ponchunlité et
régularité. .

PO Jui SEUL PRIX
À C.A. MARCHAND& CIE.
ZF 13 mal G8

[ SLy= SAMUES, HOLME
125, Rue St. Paul, 125,

FERBLANTIER, PLOMBEUR et APPAREIL.
LECRde GAZ, tout enoffrant ses remerciements
pour l'encouragetmsent qu'il a reçu dans le passé,
doit annvacer qu’il est prêt à entreprendre les
Duvrages dans les Branches ci-hant mentionnées,

Eaux termes les plus libéraux et avec le concours
Aa travailleurs très-habiles.

Il a aussi en main un Fond complet de FER-
ELANC, de RAFRAICHISSOIRS unis peints
»1 vernis, de différentes dimensions.
Cue tres-belle Collection

APPAREILS DE GAZ,
Touts Demande est poncinellement sutis-

faite,
13 mai.
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à Société de Colonisation.
VU les circonstances exceptionnelles résultant

‘retour d'un grand vombre de nos Compatrio-
ws émigrés aux Etats-Unis, et vù l'urgence de
lut procurer des secours pourleur établissement
dara les Townships, lo Bureau de Direction croit
éevolr faire appel aux Membres de la Soeiété
pour leur demander do payer immédintement leur
contribution qui, d'après les Règlements, ne de-

gi Cent da que le ler Juin.
En conséquence, les Membres sont nvertis que

ie Trésorier de ln Soctété enverra collecter chez
‘st dés In {in de cette semaine.

Par ordre,
I. À. JETTE,

Becrétaire.
67

SUCIETH Dis COLONISATION.
À MM. les Curés des Townships.

Js LE Bureau de Direction de In Société do Colo-
nisation, voyunt le grand nombre de Canadiens-
frangaiequi reviennent anjourd'hiut des Etats-Unis,
et voulant se metire en état de lour procurer
fous les ronselgnements possibles sur les diffé-
rents Townships du pays, où la pourraient s’éta-
blir, croit devoir fuire un appel publie à MM. lea
jurés «es Townahipa pour les prier do vouloir

bien lot envoyer tontes les informations qu'ils
‘roiront utiles relativement aux Terres non ou-
vertes de leurs Parvisses, leur distance de Mont-
nl et du Village le plus voisin, lo moyon d'y

F seriver, lo prix qu'elles se vendent, les avances
quil faudrait pour s’y établir, enfin tous les détails
falls voudront bien procurer.
Toutes Lottres-Commnnmeentions seront reçues

ATèc reconnaissance,
Adreaser nu souasigné,

 

# mai.
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L. A. JETTE,
Secrétaire do la 8, C. du B.-C,

N, B—Toute autre personne, pouvant envoyer
3 Jeiques renseignements, cat sussi priéo de lo

re.
8 mani.
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“ Fetede ls Reine.
. LES soussignés fourniront aux Villages et nux
pristés des PIEOES d'ARTIFIOES à BAS
RIX sl les Ordres sont envoyés de bouns heure,
Toutes sortes âeDEVISES fuites à ordre.

78.JLYMAN ot CIE,
Place dames.

 
8 mai.

Industrie et Commerce.
RELIGIGN ET PROGRÈS.

ACADEMIES™MARIE,
COIN DES

Rues Craig ot Visitation,
(Sous lu Direction des Commissaires des

Euvics Cualholiques de cette Ville.)

Conrs Commercial et Industriel, en Français et
cn Anglais.

Musique Vocale, l’iano, Violon, Pension.
La partie anglaise cet confiée à M McQuilleu

Professeur distingué, «

Pour toutes informations, æadresser à l'Eta-
blissemeut, au Pilncipal,

F. X. DESPLAINES,
8 mai. er
——eeeeorom ——

STRAPPES
POUR

MACHINES e

LES soussigués, ayant fait des arrangements
avec les Mannfactnreurs, sont prête à servir aux
Consummateurs des

Strappes de Caoutchouc
POUR

MACHINES,
oxi

TUYAUX, Ete, Etc.
AUX

Méêmes Prix ct Conditions que les Mu-
nufactureurs eux-mêmes.

Un grand Assortiment constamment en main.
D'autres, de F'uluse extra, sont faits à demande,

au plus court avis.
FROTHINGHAM et WORKMAN,

67

 

8 mal.

 

ETABLISSEMENT
DE

Plombeur et Appareils de
Gaz par la Vapeur.

THOMASMcKENNA
Désire informer ses pratiques ainsi que lo public

qu'il a TRANSPORTE son Etablissement de
Plombeur ct d'Appareils de Gaz par la Vogeur aux

Nos. 36 et 38, Rue St Henri,
Entre les Rues St, Joseph et St, Maurice,

(Daus les Datisses ensuite do ln facterie d'orgue
de M. Warnas.

où il est prèt à exécuter, dans le plus Lref délai
possible, ct aux Prix les plus modérés,les Ouvra-
fes dont on voudra bien le charger,

Baignoirs, Robinets, Cabinets d'Aisance, Pom-
pes à Bierre, Pompes napirantes et foulantes, Tuy-
nux de Plomb galvanisé, Tubes de Plomb pour
Gaz et appareils de Gaz, etc, etc, constamment
en main et sont nréparés d'une manière irrépro-
chable.
THOS. McKENNA est encore prét à chauffer

les LULISES, COUVENTS, COLLEGES, HO-
PITAUKX,et tous lca autres ETABLISSEMENTS
PUBLICS et PRIVES, au moyen de TUYAUX
A VAPEUR, comme ceux dont il a dornière-
inont appareillé l'Hôtet-Dieu et de Ste. Pélagio, le
Couvent de Ste. Marie et plusieurs autres Edifices
dans la Ville et les environs, où il à tout lieu de
eroire avoir donné uneeutière satisfaction.

8 mai. ua-67

EN VENTE:
ÉDITION POPULAIRE

VE LA

Thocorie Musicale.

ABECEDAIRE
MUSICAL

Accompagné d'an

GRAND NOMBRE D’EXEMPLES COM-
POSES TOUT EXPRES POUR SES

ELEVES, PAR

GUSTAVESMITH,
Organiste de  Eglisc St. Patrice,

Professeur de Piano et de Chant au Pen-
sionnat du Sucré-Caur.

La Copie................25 Cts.

La Douzaine.............82.00.

À veudre à Montréal, chez l’Auteur, Rue Ste.
Catherine, No, 319, chez tous les Marchands de
Musique et chez tous les Libraires.

6 mai,
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DEMENAGEMENT.
1 Les Bureanx ie Société

ASSURANCE: UNITY,
Contre le Feu et sur la Vie,

Sont Transportés
No. 1],

GRANDE RUE ST. JACQUES,
Vis-à-vis le Bureau d© Poste.

3 mai. am-65
tmememmeaeeeaete

10,000 Poches de Coton sans Couture,
Manufacturées à Montréal, de qualité supé.

rieure, ot vendues à meilleur marché quo celles
importées des Etats,
À vendre par

HARLOW OHANDLER,
- 126, Ruo des Commissaires.

am-64

 

ler mai.

GRANDE

NOUVELLE:
LE

Magasin de Chemises

PEUPLE
Est maintenant OUVERT, et contient un Assorti-
mont considérable de CHEMISES, OOLLETS,
EOHARPES (SCARFS), GRAVATES, BAS ot
VETEMENTS de DESSOUS,à 25 pour cent meil-
leur marché qu'aucune autreMaison Commerciale
dansla Ville,

G. E. COOKE,
Magasin de Chemises du Peuple,

181, Rue Notre-Dame,
Ooin de Ia Rue St. Lambert.

03

 

 

29 avril. |

IMPORTATION DE 1861,
LES personnes qui ont besoin de

TAPISSIERIE
en trouveront un bel nasortiment À très bon Mar-
ché à la Librairie de

‘J. B. ROLLAND et FILS,
No. 3, rue St, Vincent, Montréal :

n trouveras avantageux do risiter leur non-

 

  <0
véllé imporatiomravant d'acheter afllenrs,

1

—— e  deem n

 

  
      
 

MAGASIN DE CUIR.—————caua

Lupien et Roby
ONT l'honneur d'annoncer à leurs amis et

public qu'ils ont OUVERT La

AUJOURD’HUT.
An Colo des

Rues S* Paul et S* Jean-Baptiste,

MAGASINDE CUIR,
Où on trouvers constamment tu

GRANDSO@RWUMOLBY
De toutes rortes de

CUIRS,
Fournitures a Cordonniers,

Etc., ot qu'ils vendent à

PRIX TRES-REDUITS.
20 avril, fm-63

Nouvelle Importante!!

MEUBLES
En Gros ot €en Détail.

T. PARISEAU,
12,—Grande Rue St. Jacques,72,

MONTREAL.

T. PARISBAUavertit le pu-
blic tant de lu Villo que la
Campagne que, durant I'Hiver
dernier, il à manufacturé un
Assortiment considérable de

MEUBLES
Fo) de toutes sortes, nfin d'être prêt
LF à eutisfaire ses nombreuses pra.

~~ tiques § Jouverture do In Nuvi.
gation L'annéo dernière, n'ayant pas manufac-
turé en nssez grande quantité, il n'a pu satisfaire
toutes les Demandes, mais maintenant il a un
Assortiment plus considérable que jumais, con-
sistant en :—

Meubles Unis, do Fantaisie, do Salon, Salle à
Diner, Chambre à Ooucher, etc, etc, qu'il ven.
dra à des PRIX TRES-REDUITS.

Il donnera à crédit à ceux qui lui donneront
do bona Billets endossés.

Il garantit donner entière satisfaction à tous
ceux qui achèteront chez lui,

Venez examiner son Magasin avant d'acheter
ailleurs.

ler mai.
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il
D’ORNEMENT.

LITS ET COUCHETTES DE FER,
CHAISES DESALLE,

SIEGES DE JARDINS,
GUERIDONS rx MIROIRS oxTOILETTE,
TROPHEES POUR CHAPEAUX ET PA:

RAPLUIES,
TABLETTES A FLEURS,

CONSOLES,
CRACHOIRS,

GRILLES,Erc., Etc.
—AUSSI——

Le plus récentet le plus magnifique Echanti)lun de

Poeles de Cuisine.
RODDENet MEILLEUR,

No. 71, Grande Rue St. Jacques.

FONDERIE DE LA CITE,
Nos. 60 et 62,Rue Queen.

IVES et ALLEN,

Quincailleries.
FERRONNERIES

De toute Description.

VES BRARS
Seront améliorés et augmentés.

 

 

Eviers, Corniches de Cheminees
“et Ornements en Fer.

¥3TERMES ETPRIX TRES-FACILES.3
6 mai. 66

 

VENANT D'ETRE REGU—
Par le CITY OF QUEBEC, do londres,
Un bel Assortiment des célèbres Marinades do

Crosses ~* Blackwell, des Sauces, Marmelades,
Gelées, Tartes, Fruits, Sirops do Fruite, Essences,
Anchois, Trufiles Françaises et Moutardes, Ana-
nas, Fromages, etc, etc., ete,
À vendre par

BRUNEAUet DUFRESNE,
152, Nue Notre-Dame,

8 wai. 67

 

NOUVELLES

MARCHANDISES

BON MARCHÉ.

J.B.DUFORT,
Ci-devant Commia chez M, L. R. Berar, a oo-

vert le Magasin ci-devant occupé par M. P. B.
BApEAUX,

No. 63, Rue Notre--Dame,
Ensciguo du

PAVILLON BLEU-8LANC-ROUGE
Avec un Assortiment de

° \

Marchandises Sèches,
Consistant en :—

-

Drar,
Casnatsne,

Tweeb,
Doxsxing,

SATINETTE,
Drar a MaNTEAUX,,

MovssELINE DK LAINE,
MousserLing pe Laine FRANÇAISE,

Conoura Noir,
Conovra nE CovLEUR,

ALPACA.
Mouairs,

Eosmtanres £N CACHEMIRE,
Fonarres en BARECE,

Patrons pe Ropes kN Bankok,
Patrons px Roses kN MousszLINE,

Gros bE Narixs,
Parasols,

Corres Bronts,
a FLEURS,
Bas, CitAussons, GANTS, Irpsennes, COTONS,
et une quantité d'Articlen trop nombreux pour
être mentionnés,
K3"VA que les Marchandises ont été achetées

pour ARGENT OOMPTANT, je pourrai les ven-
dre à des PRIX TRES-REDUI

Toutes Marchandises marquées en Chiffres. ., UN SEUL PRIX.
mal. © : 6

 

*. LE
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D* HENRI PARADIS.
Seule Préparation recommandéepar la Fu-

culté de Médecine.

Laurcovou et CauraeLt, gents, Montréal,
Huxooce Pananis, Propriétaire, St Antoine, RI-

vière Richelieu.
15 mal.
—

68
 

PENI'ROUVE,
Dans In Grande Rue St, Lautent, prés de la Rue
Craig, ter Mai 1861,

$10,000,
Valeur en BOTTES et autres CHAUSSURES. A
vendre par le sonssigné à plua BAS PRIX que
dang Aucun antre Magasin dans Ia Ville.

DANIEL HARMER,
Manu£acturier et Marchand de BOTTES, CHAUS-
SURES et CUIR de toutes descriptions, en Gros
et en Détail,

No. 4, Grande Rue St. Laurent,
ù

COLLETS ! COLLETS! !!

KEMP et CIE.
213, Rue Notre-Damo, 213,

Seconde Porte Est de l'Eglise Puroissiale,
VIENNENT de recevoir, par le JURA, une

Boîto de COLLETS de CHEMISES, à la dernière
Mode de Londres, consistant en;

Volturno,
Gem,

Elite

ler ni.

 

’ +
Elgin,

Rifleman,
Etc., Etc., Ete.

Aussi :—Un Choix très-choisi d'ATTACHES,
d’ECHARPES, de BAS et de GANTS.

N.-B,—Des CHEMISES sontfuites à demande,
3 wai. £4

No. 27.
À une Session Spéciale du Consoll Municipal

du Village de Beauharnais, dâment convoquée
par Avia Spécial donné à tous les Meu:bres du dit
Conseil, par Moyse Sabourin,écr., Maire du dit
Conseil, et tenue au dit Village de Beaubarnais,
dans In Sailo du dit Conseil, VæsprEDi, le dou-
zième jour du Mois d'Avrur, en l'année de Notre-
Seigneur mil huit cent soixantesun, à 7 boures du
Soir, conformément aux dispositions de “ l'Acte
Municipal du Bas-Canada de 1860," à laquelle
Assemblée sout préscots le dit Moyse Sabourin,
écr., Maire,et MM. André Leduc, Michael Martin,
Kutusoff Nicolson, Charles Rapin, Toussaint Ro-
chon, et François Secours, Membres du dit Con-
seil, et formant un quorum d'icelui, présidé par le
dit Moyse Sabourin, Maire, le dit Conseil, parles
présentes, ordunue et fait le Réglement suivant,
savoir :—

Roeoeglemoent

Du Conseil Municipal du Village de Beau-
harnais , autorisant lu Corporation
du dit Village à effectuer un Emprunt,
en vertu de Acte Municipal du Bas-
Canada de 1860, et de lu Le Vict., Ch,
83 des Statuts refondus du Canada,

1° Qu'unoe somme de huit cents louis courant
soit empruntée par in dite Corporation du Villa-
fe de Beauharnais, cn vertu etsous l'autorisation
de ‘“l'Acte Muuicipnidu Bas-Cunada de 1860" ot
de la 22¢ Vict. Ch. 83 des Statuts refondus du
Canada, lequel Emprunt sern pour le terme de
pas moins de cinq uns ct de pas plus de trente
nus, Inquelle somiue ainsi empruntée n'excédera
pns, y compris les sommes déjà prélevées, vingt
pour cent de l'évaluation totale des Propriétés
sisea et situées dans ln dite Municipalité;
29 Quo cette somme sora employée x cons

truiro an Marché dausle dit Village, à y établir
des Canaux ct Egouts pour son Assainissement,
sfin d’y promouvoir In salubrité et rendre l'état
sanîtaire plus parfait, et pour améliorations neces-
saires dans le dit Village ;
3° Que le Maire du dit Village est autorisé à

faire l'emprunt de In dite some pour lo temps
suzdit, à un intérêt de huit pour cent par an, paya-
ble annuellement, et, pourcette fin, il pourra don-
ner des hous de pus plus de deux cents louis cha-
que au nom de la Corporation, lesquels Lons
seront valides s'ils sont signés par lo Mnire et
controsignés par le Secrétaire-Trésorier,et lieront
lu Municipalité du dit Village de Beauharnais au
paiement d'iceux ; si lo dit Maire lo croit néces-
saire,il pourra dunuer une hypothèque sur l'Em-
lacement numéro seize du dit Village de Benu-
Denis au prêteur de lu dite somme ;

4®© Que pour rencontrer le paiement dola dito
some de buit cents louis et intérêt, ainsi que
deux pour cent pour former le fonds d'amortisse-
ment,uno taxe annuelle de quatre sous et un quart
dana lo louis est imposée sur toutes et chacune
des Propriétés du dit Village, laquelle taxe sern
exigible «ang le Mois do Septembre de chaquo
année;
se "Qu’une Assemblée dea Electeurs Munici-

paux qualifiés du dit Village de Beauharnais sorn
tonne en la Satlo du dit Oonseil, dansl'Office de J.
G. Longpré, écr., Notaire, dansle dit Villago de
Beaubarnals, LUNDI, lo vingt-uvième jour de
MAI prochain, à DIXheures del'avant-midi, pour
prendre en considération le dit Réglement ot pour
être approuvé ou désapprouré, et que le dit Té-
lement soit rapporté à co Conseil à sa Session
énérale du trois Juin prochain, à sept beures de

Vaprég-midi, pour 8lre pris cn considération et
être passé définitivement s'il est approuvé par la
dite Assemblée.

(Signé)  M. SABOURIY

Auesté, Signé J. @. LONGPRE
Ent TsGM VB

Bureau du Conseil “Municipal du Village
de Beauharnais,

BEAUJIARNAIS, 23 Avrir 1861.

Je, soussigné,certifie par le présent que la Rè-
lement qui précède est une vraie Copie d'un
lement qui sern pris en considération par

le Oonseil Municipal du Vilinge de Beanharnais,
après l'expiration d'un Mois à compter de la pre-
mière Pnblication qui nura lieu le vingt-sixiomo
jour d'Avril courant, Lundi, le troisième jour de
Juin prochain, à sopt licures de l’aprés-midi, et
Avle Public est par les présentes donné qu'une
Assemblée Générale des Electeurs Municipaux
qualifiés de cette Municipalité ost convoquée et
aura lieu dans la Salle du dit Conseil, dans l'Of-
fios de J. G. Longmé, Notaire, dansle Village de
Beauliarnais, Mardi, le vingt-unième jour de Mai
prochain, à dix heures de l'avant-midi, afin de
reudre en considération tel Règlement et de

approuver ou de le désapprouver, 1
J.G/LONGPRE,

Secrôtaire-Trésorier 0. M. V. B >a6favrit, i“ 0

enema. sttrprt mreeen

   

AVIS.
LE BURDAU

COMPAGNIE
“ Scottish Provicial Assurance,”

TRANSPORTÉ
DAXS LA

“ Batinse Toupin,”
Porte voinuo du Bureau du Pilof, Place d"Armes.

ler mai. 6

Pensionnaires demandés.
êtrepou ou QUATRE MESSIEURS pourrout

rensionués dans uu Privée
wité du Palais de Justice. ou Prisée à pros

S'adresser à ce Bureau.
26 avril, am-62

Démenagement.
Le Soussigné fnforme ses pratiques et le public

qu'il vient do iransporter son magasin sur ln mû-
me rue (mo Notro-Dame,) au No. 47} Ouest, Ba
tisse Pratt, où il vient de receycir un assortiment
étendu de NOUVELLES MARCHANDISES de
goût et d'étape pourle printemps et l'été.
Le magasin étant aggrandi, lo sousaigné a

considérablement augmenté son fonds, et il ost
certain de pouvoir donner satisfaction à tous les
acheteurs, soit de la ville, soit de la campagne.

Il y a uncexcellente Modiste d'expérience atta-
chée à cet étalilissciment,
Le Soussigné a toujours en mains un grand

asgortitnent do CHAPEAUX et MANTILLES
pour Dames, faits sur les dernières modes; il on
fait aussi à ordre dans lea derniers god ts,

Sos Prix sont très-modérés.
F, BRAIS

Importateur de Marchandises clos
Fn groset en détail,

474 Rue Notre-Dame, ouest, Lâtisse Pratt.
26 avril C3

A VENDRE
1L sers débarqué aur ou près du Quai VICTO-

RIA, durantles Mois de MAL et JUIN prochains,
plus de

Un Million de Pieds
ne

(Pine Lumber)
Consistant eu :

Planches de 1 pouce
Madriers de 14, 14, 2 et 3 pouces

et Tringles (Bottens).
——AVERI-—

Une grande quantité de FURRENS et LAT-
TES SÛIEES.

J. G. SIMS,
BUREAU :—Coin des Rues Bonsecours ct St.

Louis.
26 avril am-62

Leçons de Dessin et de Peinture
à l’Huile ou au Pastel.

N. BOURASSA prendia la direction des Ete-
ves qui désirent étudier ces-diférentes Branches
do l'Art.

S'adresser d son Atelier (Maison Bonaventure,
Marché-à-Foin,) de 10 houres A. M. à midi; de
2 houres à 5 heures P. M, jusqu'au 15 MAT pro-
chain.
Pour mieux juger s'il serait opportan d'ouvrir

une Ecole de Beaux-Arts à Montréal, i I'Autom.
ne, je prieari encore les personues qui désirent
s'ailouner à cotte étude de laisser immédiaiemnet
lenr nom.

N. BOURASSA,
29 Avril. 6:
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LAURENT & LAFORCE,
CRYSTL BLOCK,

RUE NOTRE-DAME,

BTABLISSENMOSNT
De

PIANOS, D'HARAONIUMS,
Des premières Fabriques du Canada et des

États-Unis,

Dépôt de Musique Européenne el
Américaine.

MM, LAURENT et LAFORCE ont l'hopneur
d'informer le public qu’ils viennent de recevoir
pinsieurs Ifarimoniums de In célèbre Maison de
S. D. Smith, de Boston, ainsi qu'un Assortiment
complet de Musique Roligieuse et Profane, Fan-
taisies brillantes pour Piano, Romances Françai-
ses, Morceaux pour Distribution de Prix,etc.ete.

20 avril. 63

1861. 1861.

Graines Nouvelles.

LYMANS, CLARE & CIE.
ONTreçu, par lea Steamers Canadiens, par In

volo de Portland, et des Etats-Unis, un Assorti-
ment conaidérable do

GRAINES
ne

JARDIN, DE FOIN ET DE CHAMP
Anglaises,

Françaises et
Américaines,

de la Récolte do 1860, qu'ils offrent en vente à
très-bus Prix, .

226, RUE ST. PAUL.
bb

ETA*LISSEMENT DE MODISTE
; M

PREMIERE CLASSE.

MADAME SILVERMAN, arrivant de New-
York, informe les Dames de Montréal et dos onri-
rons quo son ASSORTIMENT d'ETE est mainte-
nant complet ot qu'elle a cn main un des plus
beaux Assortimments de Montréal de

Marchandises de Modes
POUR LR :

PRINTEMPS ET L’ETE,
wello a cholsi elle-même, consistant on OUA-
EAUX, OOIFFES, ORNEMENTS de TETE,

etc. Ausal, OHAPEAUX de DEUIL et COIF-
FES de toutes sortes, des derniers goûts et faits
dans les Moder les plus récentes que l'on puisse
trouver dans cotte ville, :
LesDames qui désirornient acheter lenra

Marchandises de-Modes pour:le
"Printemps ot l'Eté

ne devraient pas manquer do passer ot d'entrer
visiter les Marchandises de

 

10 avril.

T'ETABLISSEMENT:DE-MODES“DePremière Olasse,

 

‘No: 164, Rue Notre-Dame, No. 164:

A. 78avidDEMONTRESONT OUVERTES,

> ae
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D? JOURDAIN,
DENTISTE,

126, Rue Craig, au Coin de ta Rue Cité,

D¥POT D'INSTRUMENTS POURLES Db NTS,
¢ mai. AR-60

JSAIE . . JODOIN,
AVOCAT,

À transporté son Bureau

126, Rue Notre-Dame, 196,
Vis-d-vin le Palais de Justice.

G mai.
EE.

dé

Société Formée.
a

LES Soussignés informent leurs amis ot le pn-
lic en goudral qu'ila se sont de nouveau misen Société, et qu'ils continueront lea affaires sous

les nom et raison de CADORETet FRERE.
JOSKPH CADORET
SERENIE CADORET.

24 avril. 61

AVIS.
_ LES saussignés informent Yeurs ancicnnes pra.
iques et le public en général que, tout en les re-
merclant de l'eucouragement libéral qu'ils leur
ont donné par le passé, ils continueront les mêmes
affaires daus Ia mdme Maison, Nos. 5 et 7, RUE
CRALG, Coin de In Ruelle Rusby, ox ils s'effor
ceront de donner pieive et cntiéro satisfaction à
tous ceux qui voudront bien les honorer de leur
patronage,
Tous les Ordres qu'ou voudra bien leur conlier,

seront exécutés avec promptitude, exactitudo etélégance, à des PRIX TRES-REDUITS.
CADORET et FRERE,

Nose, 5 et 7, Ruo Craig,
Coin de la Ruelle Busby.

61

AVIS.
J'INFORSE mes amis et le public en général

que ceux qui auralent des Pelleteries à faire toin-
re où nettoyer, feraient bien de me les apporter

au plus tôt; je les conserveraet réparerai peu-
dant l'Eté. Vula grande quantité de Pelleteries
que l'on me confle généralement tous les Etét,
mes Prix seront dea plus modérés,

A. BAZINET,
l'aln des Rues Notre-Dame ot St. Vincent,

Vis-à vis lo Palais de Justice.
am-60

VSAMISLACSSEACOSHY

Modes de Montreal,
No. 288, Rue Notre-Dame.

MADAME ROBINSON désire informer les Dn-
mes et les étrangers qu'ello n maintenant ouvert
ses SALLERS de MONTRE, avec un large et su-
perbe Assortiment de

Marchandisos do Modes pour
le Printemps,

consistant en :—

CHAPEAUX, COIFFES, PLUMES
FLEURS ET ORNEMENTS DE TÊTE.

Elle désire appeler l'attention publiquo au raon
Assortiment de OHAPEAUX, fails dans les der-
nlers goûts, et à des Prix extranridinairement bas
=—etqui seront vend®s soit en Grussoit en Détail.

hh avril, cm-53

AVIS.
NOUS, sonsaignés, informons nos Piatiques et

le Public en général que nous continueruns à tra-
vailler comnie

TEINTURIERS ET DEGRAISSEURS,
AU

No. 38,—Rue Sanguinel,—No. 38,
ét nous n'avons nullement l'inteution ‘de cessor,
comme il a été dit. En conséquence, nous solli-
citons une part du patronage public.

DEVLIN, MURPHY et CIE.
No. 38, Rue Sanguivet,

(Successeurs de fen John McOlosky,)
62

24 avril.
 

2 avril,
 

 

 

26 avril,
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CHARRUE AMÉLIORÉE.
1PIRT5CIEPIRI

A

L'Exposition Provinciale de Qué-
bec en 1861.

DEPOT À MONTRÉAL.
M. JOSEPH TRUDEAU, Propriétaire et Fa-

bricant do In CHARRUE AMELIOREE qui a
remporté le Premier Prix à l'Exposition Prorin-
cinle de Québec, l’an dernier, où elle avait 6t6
exposée pur M. F. Bourassa, député du Comté de
St, Jean, annonce an public agricole qu’il n établi
un Dépôt de ces Instruments chez M. HUBERT
PARE, Marchand de Fer, No. 239, Rue St, Paul,
Montréal.
La solidité et l'éléganco de ces Oliarrues Amé-

liorées vantées par tons coux qui en ontfait l'es-
sal, niusl que les conditions de In vente, devront
attirer l'attention des Cultivateurs et feur faire
préférer cet Instrument à tons ceux cu imômo
genre on usage aujourd'hui.

Napicrville, 32 avril 1860. am-60

CINQ-MARS & CIE,
MARCHANDS - TAILLEURS

No. 11, Rue McGill, No. 11,
ONT el nuront toujours en mains un Assortiment
considérable deDraps, Oasimiro, Tweed,
Etoffo à Gilot, ninsi que Chemises, Ca-
leçons, Cravates, Collots, etc.

Département des Tailleurs est sous lu direc-
tion do M. J. ©. POITRAS,si bien connu du pu-
blic pour Ia belle et excellente coupe des Habille-
ments
Tout Ordro confié à cet Etabllasement sera

exécuté dans les derniers goûis et avec prompti-
tude,

16 avril. 67

 

 

NOUVEAU _

MAGASINDECUIR:
M.C.GALARNEAU,

(C{-devart Commis chez M. J. Prays,)
À l'honneur d'annoncer à scs amis ot au public

qu’il

Ouvert,le15 du Courant,
AU

No. 151, RUL ST. PAUL, Noa 15);
Porte voisine de M, L. Bertynao, un

MAGASIN DE CUIR,
Où on trouvern constamment

ON. GRAND’ ASSORTIMENT
. - ‘De.tontes sortes dn Co

CU I RS -

Fournitires a Cordonniert

»

Bie,etqnll vendrs d PRIX REDUITS,
*- 1% avril. oh fin-58 
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S. RIVARD,
AVOCAT,

À transporté son Bureau dans la
Nouvelle Mativne Serafine,

No. 29, Rue St. Vincent.
22 avril, ain-60

M.GRAVE
MANUPAOTURIER DE

CAROSSES ET AUTRES VOITURES,
Nos. 63 et 65, Rue St. Antoine,

MONTREAL,
À constatimeut en main un Assor-
timent considératlo de VOITURES
e toutes sortes.

+ Tus les Ordres qui lui seront confiés seront
promptemeut et pleinement exécuté à
PRIX MODERE, ‘ Het et à des

22 avril,

4 9

sa-31

HOTEL DUCANADA.
LE soussigné informe sea amis et le publi

général qu'il n fait faire de pros on

GRANDES AMELIORATIONS
à HOTELsus-mentionné.—Les Visiteurs trou.veront tonjours ses Omnibus au Débarcadère*desRâteaux-à-Vapeur et à l'arriréo des Chars. “ LaTable est toujours Lien fournle, Ses Prix sont
des plus modérés.

SERAPHINO GIRALDI.
69

TALS,TAPI
Le Soussigné a l'honneur d'informer lo Public

’ .QU'IL VIENT DE RECEVOIR
PAK LES STEAMERS CANADIAN ET
ANGLO-SAXON, UN ASSORTIMENT

COMPLET DETy TAPIS
SAVOIR :

Velours,
Bruxelles,
Tapisseries,
Impérial,
Superfins,
Union et Chanvre.

AURAI

SUN ASSORTIMENT LE MAROHANDISES

P RINTEMPS HI D'ETE,
compris toutes les

NOUVEAUTES
produites our les marchésfrançais et anglais.

Robes de Mousseline de Chine,

19 avril.

)

Tapis
of

Do do de Perse riches,
Do do Grenadine,
Do Barege français,
Do Soie brochée et de

fantaisie,
Tafetas Pompadoure,
Do façonné à Pois,

Soie, Foulard façonné,
Soie glacée noire de tout prix,
Parasols français, à la marqui-

se et droits,
Fleurs françaises,
Plumes ot Ornements de tête.
Rubans, Garnitures pour Ro-

bes, &c., &c.

JOSEPH BEAUDRY,
184, RUE NOTRE-DAME,

Vis-à-Vis “ Christal-Bloc."

cm-—56

“ A. BAZINET,
CHAPELIER ET MANCHONNIER.

12 avril
 

 

EN GROS va “N GROS

ct et

En détail, En Détail
Coin «es Rues Notre-Dame et St. Vincent,

(Vis-d-vis le Palais de Justice.)

M. BAZINET, venantde recevoir sun nagorti-
ment étendu de CHAPEAUX et de CASQUET"-
‘VES de Londres et de Paris, est prêt à satisfaire
les goûts les plus exigeants comme les plus buns-
bles, à

M. BAZINET nettoye, teint et répare toutes
espôces de PELLETRRIES,

Prix très Modérés.
12 avril. ue SU

 

NOUVELLE
MANUFACTURE& GERCUEILS.
LE, soussigné, informe le public qu'il se pro-

pose d'établir, au ler MAL prochain, & sa Rési-
dence, No. 172, GRANDE RUE ST. LAURENT,
(Fimo Maison plus haut que la Îlue Ste. Oathe-
rive,) une Manufacture Canadienne de
Ooroueils. L'encouragementlibéral qu'il a
reçu jusqu'à cojour de ses amis et du public en gé-
néral, comme MEUBLIER, lui donne l’espoir du
anccès dans sa nouvelle entreprise, et le met on
élut do donner pleino «t entière satisfaction à
tous ceux qui voudront bien l’honorer do leur
prironage. :

D'ailleurs, comme il est le premier et sera le
senl Canadien qui aît établi jusqu’à ce jour une
Manufacture de ce gonre,il croit pouvoir comp-
ter au moins sur encouragement du public ca-
nadien. :
al», soussigné, profito de cetle occasion pour
annoncer qu'il aurn aussi constamment eu main
et en vente toutes espdces de TOURNAGES,tels
que : Pieda de Couchette, Pieds de Table, etc,
nécessaires aux Meubliers, ainsi que toutes sortes
de MEUBLES, communs et de première qualité
au gré de l'acheteur, qui trouvera dans son Kta-
blissement des conditions aussi avantageusesque
partoutailleurs. Ca

MATHIAS JANNARD;;
Meustinn, *

Rue St Laurent, No. 172,
aa-B8

AVIS.
LA Société HUDON ct QUEVILLON:étant

dissoute, le soussigné à l'honneur d'informer le
public qu’il continuer le même Comimerce, à la
mime place, en son propre nom. i

11 aurs toujours en malns, comme par-ls pagsé,
un Assortiment considérable do aiofig

17 avril,
 

SES PRANCAISES, ANGLAISESet AMBHI-
‘OAINES,qu'il recevraÀ chaque Artivage. oh

11 a ajouté à l'ancien Etablissement une Mann-
facture de CHAUSSURES,dont il disposers.en
Gros à très-bon Marché. .
Tout en remerciant sincèrement le publio:dé

l'encourngement qu'il à bien voulu accorder à
l'ancienne Maison, le Sousalgné espère, par.sa
'ponctualité ot son exactitude à servir ses prati-
ques, mériter le même encouragement. we
Po "OHARLES QUEVILLON, +"

“ Fu "140,Rue Notre-Dame,
+per. 4iColn de 1a Rue Se:Gabel.©
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GRAINES do TREPLE—
100 Minots du liaut-Canads, premise qualité,

2000 bn de lande, bi
ermont, long et. rouge, y

1000 1Ba. So Tawdonn low #1 ’
A vendre par

LAMPLOUGH ot CAMPBELL,
Apothecaries”

 

LE PRINTENDS EST ARRIVE.
Prépares-vous pour l'Eté.

et se fortifier, 11 soffit de boirePOUR se
de VRAU DE PLANTAGRNET.

10 avril.
 

GRAINES de GROS OIGNONS HOUGRS d'A -
NERIQUE—

200gu. de ls tmoilleuro qualité,
© vendre mar :

LAMPLOUGII et.CAMPUELL,
Àpothecaries’
 

AOTHECARIES HAT. CammonaL foes.
—INSTRUMENTS de
Le plus grand Assortiment jamaly mporté en}

cette Province. +
“À vendre par

LANPLOUGH ¢t CAMPBELL,
Apothecaries’ Hall,

5e, APOTHEOARIES HALL.
“ Qhaînes Hydro-Blectriques pour les Rbuwetis

In Névralgie, ete , à vepdre per
: LAMPLOUGIT et CAMPHELL,

Apothecaries’ Hall,
OCatrdral Block.

23 avril. a

ATTENTION
AUX ACHETEURS

be LA

CAMPAGNE!"!
No. 173, Rue St. Laurcnt,

TONIALe
Lo muvégnb, 1risaecounalkant enversp00 203n-

Igeux amis et de puldic en général pour Pencoua-
geimneut foujuurs de plus ca pllus libéral qu’il en re-
qott, leur pifte nes nlucères einer iments, « de là

nd la liberté do les informer qu'il vient de rece-
Your un Amortiment de MARCHANDIBRES de
PRINTEMPS € ETH, conmmant ens
Echarpre de toutes lun raltés,Satuna,Voteurs,Sores,
Malmolice, Inlennes, Drap noirde le incilleure qua-
1ité pour 25a 0) valant 30s 04),
do. do 20s OJ valant 20m Gl,
do do 17s 6d vulant 22s 6d,
do do Ge Of valant 20s Chi,
do do Ge OJ velant 17 Gd
Casimirs,)10s Of valant 12 ol,
do do 126 Gl valant 20a],
do do Bs Od valant 100 tk,
do do tis Od valant Ne Gd
Natinetie, diverses Conleurs,Se Gd valant 4s Ud,
Cobourg, 19 04, 1s 34, Js tal valant In 6d, 1a Bd, 2¢,
Mousseline de Laine, 18 Bd vnlant 2s Go)
Coton Jaune degrando inrgear, 4, 4d, xl valant

©

ne par Pièoe de 12 verges 46 6d valant
Ge Gi. Go,

Coton Blanc, Oud valant is,
‘Toile Fine, In valant 1s lu, 10 8d, et uno Varibté
d'autres Articles trop hombreux pour être détaillés
dune l'espace ordinnire d'une annonces. -

Persuine ne voudrait révegtior on doute que ecluf
qui aclêto comptant pout vitenis sce Marchanduee
au plus Las pris, et ai l’on ajuuto à cola l'avantage
do ne pas payer de loyer, où conviendra quo celuls
là peut vendre à bon inuruhé, Le moumigné se trou-
vant dans volte position, nasure lo publie qu'il von-
dre vs Marchanduwes à biou meilleur macrhé que
partout aillevers 3 1Ëme & plus baw prix qu'il los ven.
dait l’année dernière. D invite les acheteurs à venit
exuminer ae» Marchandiecs avant que «’acheter
ailleurs,étant certain qe,wren!étonnée du bas

ix et In qualité do ses Man inca,
wr PLR PLESSIS dit BELAIR.

19avni. oh

EH. pranaoiSE

15AB UL 53 5318 LC US ND
br

Fourrures de Premicr Prix,
113, Rue Nojre-Dame, 118,

—(Frolsième Porte du Palais do Justice)

“MONTREAL.
REQU DERNIDREMENT,

ras La

VAPEUR PAJÆSTINE,
UN Assortiment congidérable do CIIA PEAUX

de Londrus ct Paris, dy ,leruiar godt.
.Obnpenux de'Sobn ctily Hatin pour Messieurs

alnst quo Jounes Gens. 7
Feutres et autres modos, dtc.
Chapeaux Feutre et l'aillo pour Dames et En-

Cants, «le la plus grande variété.

DBLU
Il a constamment en snains un grand Assorti-

went do CAPS do Dm, do Tweed, alc, faits à
ordre et sous le plug court délai,
8 avril,

82, RUE ST. FRANCOIS-XAVIER,
MONTREAL.

Ep SILANANDRES
Safes.)

EN mains, plus de CENT SALAMANDRES
ou SAFKS, de différonue grammars ot de difré-
rent l’atroms. Les acliotura trouveront au As-
sortimeut complet vd ils pourrunt fairo lour choix
au “ MONTREAL SAFE WORKS,” qui estune
des branches de l'Union Safe and Lock Company &
Tloston,—In plus ancienne Manufacture de ce gen-
re dans les Fitate Unis, établie en 1838, Plus de
quinze mille Safes sont malutenant cn usage,
Les dciuandes nombreuses que nous avous ro-

ques pour nes Balauianiires et nus Serrures nous
ont engagé à établlre à Montiéal uno Manufuo-
ture sous lu dircotion d'un des Propriétaires, ww
est un Fabricant pratique do Salamandros. De
sorte que le public peut go procurer à cette Mn-
nufhtlure ce qu'il y n du mloux en co gonte d'ou-
rage.

ous les Unvrages de Commande geront promp-
tement et pleinemont exéculés, à aussi bon Mare
ché que peut io permettre le bou Ouvrage ; dans
tous las cas, pleine ot cutière satisfaction sorn
donnée.

1, KBRSHAW et GIE.

82, Buo St, François-Xavier
RenkaT Kxnsiiaw. ‘Oliver Ebwanps.

8,avril. an-51
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Corbillards.
MF. X, OUSSON prend In liberté d'annoncer
an public qu'il s'est procuré do nouveaux of ma.
“al es CORBILLARDS, oncoro plus aplendi-

de que oung To nvalt auparavant: alnsi quo de
magnifiques ATKLAGES, COSTUMES «de
DEUIL, ot qu'il-louara à aussi bon marché que
partout ailleurs.

Les personnes qui voudront bien l’honcrer do
leurs commanden, peuvent Âtre ocetaines qu'elles
seront beaucoup mieux service ue par le passé,
sous le rapport de ia beauté des OORHILLA RDS,
de la ponctialité et du hon marché.

Toujours en maius un Assortiment complet de
OTRUCEILS de TOUS PRIX,
Poe et P. X, OUSSON

69, Rue St Joseph, Montréal.

 

 

Bari,»
 

   

 

.. No. 20,RUE LEMOINE;-Ne.
FE, MONTRBAL
+JDONNENT avis qu'ils se sous procuré les
-.-d'sn Maoufsctureur da Pusisurs.Annéedeat:

tients en Europe et aux Etats-Unis, 6t par co
moyen jis auront tonjours en vento uns grande

em-53 |

.VERNISETJAPAN.
RC. JAMIESON §CiEi,|

MANUEL PARCISSIAL
RECOMMANDE POUR LES MISSIONS,

A Vendreen GROS eten DETAIL

Z. CHAPHELEAU,
112, Rue Notre-Dame, 113,

Vis d-vis lo Palais de Justice.

tee content lesPrières ordinairesduChraial
P i moes de

les Evangilesde lancée et un Recneil de Ganti-
ues.

q —ADess-—-

MANUEL DE PIÉTE,
A l'usage des Cougrégulions de lu Sainte Vierge,

Contenant toutes les Prières à l'usage du Chré-|

tien, les Hymnes de l'année et an Recuell de Can

tiques pourles Dimanches et Vôtes de l'année.
vr r—

 

SAVON LIQUIDE
POUR

Laver ot nettoyer lo Lingo, oto,

PRLLY OT LUPTON,
Seuls Fubricants sur ce Continent de l'Article aus-

dit, qui est une Invention ungluise, et que l'ex-
périencs montrera sans rival pour les

buts indiqués,

ONE Phone cur d'annoncer qu'ils Sont prête à
executer routes jee DEMANURS qui pourront
leur en être Faltes, depuis un Qullun ct au-des-
sus, «1 à lun aver, soit anne les Mugnsins, soit
duns bea dvs vreu particulières, qui tie sont pes
en deb ox dvs limites do bn ville. Ha principals
supbrinrite see tous les autres repose sur des qua-
lités nnivantes, auvotr :

HH cut bien meilleur mnrchè, eur, woe la meme
quantité de Suron, on peut faire un plus grand
avage.
Il épargne beaucoup de tempe, même long

les Vêtements Wont pas trempé, et, lorsqu
ue
ils

unt vrempés 1 {aut quo trés-pende frottage dans
l'eau claltu pour les nuttoyer des saletés de la
première cu.
Son action dépuratoire cet trée-grande, car il

uz it également bien our les brosece Toiles de Cu
sine, sur lon Tolles fines ou les Toiles de Caur-
biny qui deviennent d'une blaucheur éclatante.

ÎL ne suutuit nuire aux ‘l'issue les plus délicats,
« n’affecte nullement les mains.

LE SAVON LIQUIDE
est epulemens » bu pour denrer lea planchers de
Bois, les ‘Fables, cic, Jes Objets de Ferblanc, de
Oulvre, et en yénèral toua los Ustensils de Me’

6.
west encoge le meilleur Article connu pour
neitoyer la Laine, ot Il est recommandé aux Dés
corateurn de Maleon, aux Pelntres, aux Vernis
sours, oles, Binet qu'aux particuliers, comme un
Buren tiè--atile cb trèe-cconumique, nettoyant
prompten: «5 «Value manière efficace de gian-
des sda - 04 uvrugee peints où vernis,
PELL" «i LUTON disirent ajouter io quel-

ques-unes den recommandations qu'il ont reçue,
vertibast cl talsant connaître le mérite de leur
Baron Ligoule:—

Bt Lawnance Ilan
Montréal, C. K., 7 Avût 1860,

MM, PLLLY et LUPTON,
Messicurs,—On a fait usage de votre Savon

Liquide daus cet Btablissemunt, et il est parfaite
ment cu qu'on l'u dit être, c'est-à-dire très-Gco-
nomique, favorable aux Etoiles et tout-à fait dés
poratuire duns ses proprietés.

Nous summon, Mesaiours,
va, otc.,

(Bigne), HOGAN ot PENN,

Dongoana Horse,
Montreul, 9 Août 1860,

MM. PBLLY et LUPTON,
Mensicuin,—Je duis vous féliciter du parfait

succos que v ug ave obtenu dans Ia manufacture
de votre Savon Liquide que j'hi pu aoigneuse-
tent apprtèier par l'usage quej'en ai Fait dans
mon Etablissement. Je trouve quo l'usage dû
Savon Liquide, daua la même proportion que le
Sas undure, cat une granite vpargie de tenps of
de travnils en outre, 11 6st supérieur À tout autre
Savon pour vettayer et blanchir le Linge, snns
nuire aux ‘Pissux, qualite que na pue le Savon
tit barre.

Je spiis, Measicurs,
vire, ete,

(Signe), GEO. F. POPR.

MontaraHuss,
àMomirça, O, E., 7 Août Jueio),

MM, PRLLY et LUTON,
Mesulonry—J’ni benucoup do plainir à certifier

les qualités vraîmest supérieures de votre Saven
Liquide. 1! eat préférable, à inciltenr marché et
plus commode qu'aucun autre Suvon pourlaver,
vu qu'il épargne beaucoup de temps et d'argent.

Je suis, Mussieurs,
Votre ubéissant scrritour,

- (Signé), J. WARREN COLEMAN.

Oryawa Hore,
À Monge, C.E.,7 Août 1stu.

Na. PELLY et fai a Savon Li-
wssicurs/v-J'aiffnit nouge de votre Savon

qulde dans un Lingerie, ut je pronds plaisir à le
recommander au publie comuie un Article très-
utile et d’une grande épanine comupart au Sason
en burre.

Votre, etc.
SAMUEL J. BROWNING,

Lo Savon Liquidedo Pelly ot Lupton
sera vondu et délivré aux achetours sans aucune
charge, pourvuqu’ils soient eu deduus des limi-
tea de la ville, te Bd. le Gullon, ou 3 Gallons
Pour une plastro, 1 sera accordé un bon escompte
aux Acheteurs en Urus, et, si on le demande, il
sera transporté en Barila soit anx Stations de
Chemin de Fer, soit à bond d’ancun Vaiascau
dans le Havre.

No.. 83, rue St. François-Xavier, où à la Magu.
facture,

Ko. 24, RUE St, NICOLAS TOLENTIN,

(Donnant dans la Rue Ste, Marie,)

MONTREAL,
Canada Bat,

24 uoût AAD
 

A LOUER.
2% —

LES DEUX ETAGES au-dessus d'un
d Magasin, préede 1a Rue 86 Denis

ans la nouvelle Bâtisse de D. Pratt,
avec une Entrée privée sur In Rue Notre-Dame;
sont à loner à Bon Marché.

A vendre par les Fcopriétaires et Fabricants au| §

NOEL ROY,
TEINTURIER-DEGRAISSEUR,

81,~Gnanos Rus Sr. Launent,—51,
40 KTRÉ AL.

N. R. est toujours à telodre ou dégrals-
ser les Velqurs, RarLan etc; Bartents et
Raelon en drap, sto.; Planellss, Gants do

. ete.
M. Noël Roy teint et nettoye aussi ics Cha-

peaux de Paille, Leghorn, Feutre, ele, etc.

Prix très modérés.
13 avril. an-56

LeMoisdeMarie
Mois de Marie de tout la Monde, pas l'Abbé

Mullois, 33 ....01000000000 ener oun
Le Mois de Marie Populaire, 32......... 0 9
L'Abeille de Marie sur les Fleurs du Sois
de Mai Choix de Méditetions pour cha-
que Jour, 18 relié........…. ss…00000 | 8

Nouveau Mois de Marie, ou Considérations
sur les Grandeurs, Jes Vertus ot ls Gloire
de la Ste. Vierge, par I'AbbS Robert, gd.
32 relié. ........ Bas sent cape c00 00 1 8

Len Mutinées ct les Veillées du Mois de
Marie, 19 relié …. 13

Le Mois de Marie des Communautés Retl-
gleuses, par l'Abbé L. 8.5, 18 rollé .. 3 0

Le Livre de Ia Vierge, où io Mois de Marle
du Chrétien dans le Monde, 13 relié... 3 9

Héditations pour le Mois de Marie à l’usa-
go des Arme intérieures, 12 relié... - 3.

Nouveau Mois de Marie, par l'Abbé de Dus-
sl, 1370li6..........000c0i00taceses 3 0

Le Mots do Marie l'uroissiai, par M. l'Abbé
Laden, 18 relié ...... ce 1 2 2 6

Le ols de Madde Hintorinque, etc, 18 reli6. 3 4
Mes Heures avec Marie, per Hubert (bon,
3 broclé ............TTl'O

Maric conversant avec ses rufants pendant
lo Mois de Mal, par Mgr. Devie, 32 bro.
CHÉ LL. Le. Lacs cac su000 averses …. ‘3

L'Antnairo de Marie, où le véritable Ser-
viteur de la Ste. Vierge, pae M, M. d'Ar-
ville, 12 reli6 .... 3.0

Atnour de Marie, jrpour exciter dans
tous les cœurs l'amour de Marie, 12 re-
liéi

Nos Consolations en Marte, Recueil d'Ins-
tructions et d'Exemplos, cio, par le R.
P. Benoit, 13 broché................ 2 4

A Marie Gloire et Amour, par M, Couve-
Inire, IH broché... 00.020000. 1 8

La triple Couronne de la Bienbeureuse
Vierge Marie, etc, par le À. P. François
Poird, 8 Vals. 13 brochés........ ce 100

En vente chez
FAIRE o$ GRAVEL

Tue St. Vincent, No. 30.
10 avril. 69
Cra cre=—— .

NOUVEL

HABILLEMENT D'ÉTR,
Venant d'être reçu d'Angleterre.

…_

 

LR autisaigué profite de catto occasion pour re-
mercier sce numbrenx amis ot lo public où général
de Venconragement libéral qu’il en à reçu par Jo
passé, et lre infurme qu'il vient de recevoir d'An-
gleterre un

MAGNIFIQUE ET NOUVEL

“HabillementdÉTÉ
got eat maintenant en Montre 4 son Magasin, que
0 publie pourra vole en anenn temps, otil in-
forme sa prmviques qu'il pourra leur en faire de
paroils uni«iles lui eu demanderont. C'est jus-
lement un l’atron convenable pour l'Bté, etil n’y
& pas ls muiadre doute qu'il rencontrera l'appro-
bation générale eu Canada.
Le soussigné désire rappeler de nouveau au

public qu'il & toujours en tmins un largo Assorti-
ment de HARDES FAITES, dans tontes les MO-
DEN de LONDRES,du PA IIS ot do l'AMERI-
QUE, et un bon Fonds de DIAP FIN, pour les.
uela il demande des Prix très-ralsonnables. 1!
era des Habillemonts de Drap acheté soit A son
Magasin soit ailleurs dans fos dernières Moses,
pour nes pratiques, ct cela à des Prix modérés.

John J. Reeves,
Na. 234, Ruo Notre-Dame.

(Vis-d-via lo Bureau du Herald,)

 

37 mars. ne

MICHEL MOSES,
PRINTRE

D’Enscignes ct do Maisons,

TAPISSIEUR =n DECOR,
32,— Rue de l’Inspecteur,—S2,

M. MOSESroçoit dos Ordres «lelaville couime
de In campngne,

4 mac, 40
 

Etablissement à Vapeur

VICTORIA
TEINDRE otDEGRAISSER,

No. 38, RUE CRAIG,
Près de la P'lace-d-Foin, voisin de N. ARrusrrong,

Entrepreneur,

Montront.
M. MoOLOBRY Inforige respectucusement le

[bite de Montréal at da In campagne qu'il aonvert
'Rinblissement indigné plus haut ot qu’il l'a muni
do tous les Appareils nécossaires dans lo meilleur
et dernier genre. Ayant pratiqué son luduatrie
douzo ans dans les États-Unis, ot nyant été pro-
mior employé dans quelques-unes des muillource
Maisons de Philadelphia et de Now-York, où l'art
du teludre cat si perfoctionné, M. McOlosky cat
réparé à toindre leg Soics, la Laine, les Objets de
antalsie, à nottoyer la Soie, le Satin, te Orêpe,

les Habite, les Châles, etc, les Qnilone, Rideaux
do Moussctine,Tapis, Peaux do Mouton poutPorte,
Tapis de Table, otc., Itidenux do Damas ot de
toutos sortes seront telute, nettoyés ot rovôtus des
plus brillantes coulours. Les Etoffos noîros, pas un
procédé nouveau, prondront la couleur brune où
verte, les Ohâles en Orâpe ou faits an Orochot
seront tolnts et nettoyés.

M. MoCLOSRKY.
2 mal an-34

DIE et VINCENT,
MANUFACTURE pF.

CHEMINEES ET TOMBES EN MARBRE,
84, Grande Rue St. Laurent, 84.

LES soussignés ayant formé une So-
ciété pour travailler le MARBRE,ctc.,
crpdrent, vû leur expérience, leur poli
tease et leur exactitudo & wervir coux

À qui vondront bien les encourager, méri-
ter nne part du patronsge public,

em-36

Corbillards.
LE soussignd informa les citoyons ot ses amis

qi à aclioté love CORBILLARDS de M. F.-X;

 

   
    Le

22 @v,
 

 

du publio à dos Prix raisonnables.
Le magnifique Qorbillard neuf, pour lequel M.

Cusson chargeait $13, sera 1oué maintenant $8,
Assortrment Géndral de OERCUEILS.

at + GBORGES GRO  8 «de VERNIS pour Voitu Meubles,: elc.,ete, de la meilleure quallié es aux+

Agius

bas Prix

des

Marchés du Canada.
; * ’ 28mans. an—60

tet

- Sadresstrd P, BRA}

. £ ! No. 109, Rue Notre-Dame. .
16 fér, 38

* No. 16,Pelite Rue St, Joseph.
18 déc, © fed

L'ORDRE—EDITION SEMI.

USSON,et qu'il continuera de mottro au sorrice 0

er

PIANOS-FORTE,
. °

MM. Brown, Munre et Cie,
Manufacturiers de Pia.
nos-Forte, "ci-devant de
Bosvox, Mass.

Salies de Vente.—
No. 114, RUE CRAIG.

GEORGE BROWN, JOHN NUNRO et CIE.
11 dée. as-8
 

 

 

 

   
MANUFACTURE

S. R. WARREN
FouR

JORQUES I'EGLISE, HARMONIUMS,
kT

MELODIONS,
Etablie en Canada en i830,

Coin des Rues SI. Henri el St. Joseph,

ETOYSBEAL
LE soussigué infurme respectucuscracat 1e pu-

blic qu'il est prèt à recevoir tout à les commandes
dont on voudra bien lo faveriser pour ORGUES
d'EGLISE, IARMONIUMS et MELODEONS;
ses Instruments sont sane rivaux pour In puis.
sanre ct In douceur du son, aingl que par l’excel-
lence du travail,

S'étant occupé pendant plus de 36 ans de la
facture des ORQUES d'EGLISE, et y ayant ln-
troduit plusieurs nméllofations qui, aujourd'hui
no se trouvent que dans lea Instrutients qui
sorteut de an Munufacture; il est certain que
son Ouvrago doanera de plus en plus satisfaction
aux personnes qui réclausrunt ses services, et les
ordres qu'il recevra ecront exécutés avec promp-
titude et l'exécution en sera Irréprachahle.
Le succès de mes Affaires mic permettant de

donner de l'accroissement à la facture de mes
Instruments, je pourrai désormais offrir aux per-
sonnes qui m'en feront In demande, soit dea Or-
ques, soit des llarmoniums, à de MEILLEURES
CONDITIONS queles autres Facteurs.

10 Modèles différents— Prix :de $60 4 $400,
Toujours cn Magusin et à vendre cn Gros ot en

Détail.
Un grand Assortiment de Magnifiques Instru-

ments dont les Boîtes en Bois de Rose sont re-
marquab'es par le fini et lour goft exquis.

 

Mes nouvelles Orgues-Iarmonivma, avec 2 clu-
viers, 12 jerx oi 1 pédalier d'une Octavo et demi-,
sont les meilleurs Instruments pour remplacerles
grandes Orgues d'Eglise, ot les Musiciens s'accor-
dent à déclarer que ces nourenux Instruments
sont parfaits.

Circulaires, Liste des Prix, Conditions, etc,
etc, envoyées à touto personne qui en fera Ia
demande
La garantie cst donnée quo tous les Instru-

ments donneront une euticro satisfaction à l'a-
cheteur.

Il y à touto sécurité pour les Instruincuts en-
voyés au dehors ; ils sont soigneusement emballés
et envoyés à quelque distance que co soit.

S. R. WARREN,
Monrrgar

8 avril. 53
 

   
  

TURE
D'ORGUES,

ST. MICHEL D'EAMASKA, C. E.
LY soussigné a ouvert.un grand et magnifique

ATELIER, muni d'un En, in Vapour, À die.
rentes Mnchinea qui travaillent le Lois d'une mn-
nièro parfaite, dans l’espérancu quo les Messieurs
du Clergé voudront blen Vencourager, surtout
quand Îls sauront qu’il doit prondro des arran
ments pour avoir ses Tuyaux d'Orgues de l’Eu-tope, quoique ceux qu’il emploie maintenant, otvenant des Klats-Unly, soient do premiére qua-
lité sous tons les rapports

 

PRIX, depuis £80 4 £3,000, avec un long crédit.Par exemple, un Orguo de £500 pourm dire
payé par £75 ou £100 par nunéo i un Orgue de£250 pourra l'âtre par £26 ou £50 par année,
alnst do suite ot sans intérêt, !

Pour un Orgue pnyé cn partio comptant, il y
aura une grande déduction dans lo Prix,

Orgues sont à meilleur marché que ceux
importés do l'Europe qui colitent, par exem-
ple, rendus ici ef sims Boîtes, ef non montés à leursplaces, des £700, tandis que l'on peut s'en procu-
rer de mbme dimension ot tout com lets, avoeBotte bien finie, 68 rendus à leurs places pour

Il transporte, monte à leur place, accorde et
entrotlent 208 Orgues pendant un an sans qu’il en
coûte à l'acquéreur,
Le soussigné oso vepérer que, après (ant dodéponsos, do peines et d'efforts fuits pour établirune bonne Maison en Oauada, les Messieurs du

Olorgé seront lons portés à l'encourager pourdeux raisons principales : parce qu'il est Cans-dien, et parce qu'ils pourront faire affaire aveclui
bien plus facilement qu'avec tout autro,
M. Paradis fait maintenant un Urguo à deux
laviers. coustruit pour que l'Organisie soit en

face avec l'autol, et avec beaucoup d'améliora-
tion dans le son et l’arraugement des Jeux, dontle Prix ne sers quo de £450 4 £500, ot sera ter- miné pour Pâques.

OVIDE %PARAIS,
t ? ,31déc. acteur Orgues

   

Lo sousalgné construit des ORQUES de tout|

À

QUOTID
2 0mrtrs tre 4e 202

 

    Sert

ORGUES, HARMONIUM
bie

o
t

te Olergé oaparticulier qu'ils rn
d'établis une

MANUFACTURE D'ORGUES,

159, Rue St. Bonaventure.

’, ELL, l’un des nasociée, est bies

conndnCiera comme FAOTt ÜR d'OR-

UES; ce qui cot une gamotie pour ceux ul

atbienTes houvrer de leur confiance en les

encouragrant, vû qu'ils sont les seuls Facteurs

d'Orgues Canadies à Montréal. .

dM. MITCHELL Informe Messleurs les Carts

‘il sera toujours prêt à se tpanspo.
mane dans Ics Paroisscs où il y aura des Orgues

à accoeder.

à réparer où MITOHELL et FORTÉ,

ATELIER T. MOORE & CIE,
COIN DRS

Rues Notre-Dameet St, Vinoent,

Vis-d-cis le Palais de Justice,

MONS AL

Portraitsprisàla Photographio
ot àl’Ambrotype,

A DFR

PRIX TRES-MODERES
wae \URBI—

A vendre à ont Atelier les Portraits de feu

Mess. LAHAYE et MM. DeMONTIGNY,
Zouave de I'Armée Pontifieale.

Prix 80 Sous.

TAVIS.
LYMANS, CLARE ot CIE,

AYANT ÉTÉ NOMMÉS

AGENTS-GENERAUX
POUR LA VENTE DE

L'HUILE DE CHARBON
Albertine en Canada,

Tous los Ordres scrout livrés, daus touts l'étendue
de leur A gence, aux mêmes Prix que ceuz char-
gés daus le

NOUVEAU-BRUNSWICK.
J. Ds W. SPURR,

Dimi:cretn.
t'ompagnio de l'Huile de Charbon du

Nouveau-Brunswick.
23 fév. 30

THOS.DAVIDSON,
MARCHAND

QUINCAILLERIE,
(Cathedral Block),

INFORME les ARCHITROTES, RNTREPRE-
NEURS, CONSTRUCTEURS ot autres,qu'il a une

BOUTIQUE do FERBLANTIER,
en pleine opération en conesion avec son Maga-
sin du Fer, tel que Constructeur da Maisoua,
Fournisseur do Meubles, ete.

Il exécutera avec proimptituo tous les Ordres
qu’on vondra bien lui donner pour toutes sortes

D'Ouvrages on Feorblanterie,
Fournaises, Couvertures

do Maisons
cn Ferblane, Zine, ou Fer galvanisé, ete, ote,
tel que requis pour les Bâtisses généralement, et
cat prêt à contracter pour cesdifférents Ouvrages.
Ayant engugé des Ouvriers de premier prix, et

étant muni d'lostroments et de Machines supé-
ricurs, il peut travailler à des conditions tres-
faciles.

M. T. D. sollicite respectueusement des Ordres
du public.

ler mars.
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13.

FAIENCE
A des Prix très-réduits.

LES SOUSSIGNÉS vondront leur bel assorti-
ment doe FAIENCE, VERRERIE et POTERIE,
comprenant tous lea articles néuegsaire et en nsa-
ge dans uno famille, À des près très-réduits,

— AUSSI—,
Un bol aesortimont de LAMPES do “KEROSF-

NE *, à três bon marché. ainsi que des TUBES
on verre ou Cheminées, MÈCHES,etc, etc.

J. PATTON er CIE,
13 Qrando Ruo St Jacques.

ler fév, 1861. na-27
 

Compagnie d’Assuranco Royale
nD

LIVERPOOL ET LONDRES.

CAPITAL:

DEUX WILLI0N6 STERLIFG
ET UN

Grand Fonds de Réservo.

DEPARTEMENT DU FEU:

CETTE COMPAGNIE continue à ASSURER
les Dâtisses et toutes sortes do Propriétés contre
les pertes où dommagesparlu feu, à des

Conditions Liborales,
Toutes pertes honnôtes sont promptement re-

couvorles sans déduction ou discompte, ct enns
aucune référence en’Angleterre.

L'immense Capital ct la sage administration do
cette Cormpaguie offrent la plus grande sûreté
AUX ABSUTÉS.
‘ T1 n’est rien chargé pour es Polices ou Trans-
pris,

DEPARTEMENT DE LAVIE :
Entro autres avantages cette Compagnie offre

les suirants à ceux qui se propasent d'assuver
leurs vies :—

Purfaito sûreté pour l'accomplissement de nos
engagements vis-ü-vis de ceux qui prennent des
Polices.
Facilités extrordinaires et privileges impor

tanis accordés aux assur(s,
Taux de Prime laciles—payables tous les ans

ou lous l>s six mois, au gré de l’assoré.
La moitié à crédit, lorsqu'on le désire, pour les

assurances de £50U st-sling, et plus.
Unie haute réputation de Prudente et de Juge

ment, et la considération la plus libérale de tou-
tes les questions concernant les intérêts des au-
surés.

‘Trente jours de grâce sont accordés pourle
ralement lors du renouvellement des Primes, et
n Police ne sera pas confisquee par suite d’une
erreur qui n'aurait pas de intentionnelle,

Las Polices déchues par le non-paicment des
Primes peuvent être renourelées dans l'espaco de
trois inois, en payant la Prime, avec une amende
de dix chclins par cent, en produisant toute fois
una preuve saUsfaisanto del'état de bonne santé
de l'assuré.

Participation des profits par les assurés, nn
montant des doux tiors du sovent not,
Lo large bwnus déclust en 1855 de £3par cent

par année sur In somine assusbe, étant, pour les
bee de 20 à 40, de BV par cent sur In Prime,
lent ensuite In division des profits en 1860,
‘Tous les honoraires de médecin sont payée par.

la Compagnie.
M n’est rien chargé pour les Estampes et les

Presence Médical W. B. Scort, M. D1 er, 8, 1 LU.
” "HR. LROUTE, Agent. A

2 30 janvier.

 

REMEDESDUDr.RADWAY.

R. RL
REMÈDES DU Dr. RADWAY.
VRAIS MOYENS DRPRÉSERVER ET-DK

RECOUVRER LA SANTE.
QUE LE MALADE LISE UT RRFLECHISSE.

Le ‘ Ready Reliot ’ de Radway,
Le “ Renovating Resolvent’’ deRadway,

Les “Regulating Pills’ de Radway,
Conservant: la Santé à tous et sont considérés

comme des Spécifiques providentiels,

Des Prêtres Cutholiques, dansl'Amérique du Sud,
et au Grâce, l'Arche de Quito, ont dlé guéri
par crs Remèdes infaillibles, e£_en nat euz-
mêmes d plusieurs malades qui ont été guéris de
même.

MAGNA ESTVERITAS ETPREVALEBIT.
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TONGS instant.
oR, MD) Le “fteady Reliefde
Yb LE VE AH Radwu5 = VE 4] geént le
Res 3 ey pe, | Mal de Tete.
Xr 4 de, te + Reinvating Ro-

4 - scirent”de Hodvay
ér1l rates ice Mu-

wdica do 18 Pean.
lo “Renorating ite
solvent’?de Radway
puritie le Rang,

la “Ranvvsting Nee
solvent”de Radway

érit la Fièvre. les
Ares ot les (7 O-

res.
Le “Renovating Re-
solvent” de Radwny

5 Toi guént la Dyspepsia,
Dire [0 “Renovating fe.

æivent 1 do Rictvay guérit cn Bronches, les Mauvais
= Hhawmes et In Consimption.

LES “ RECULATING PILLS ” DE RADWAY
Sont les Meilleures et les plus Purgalices de

l'Unicers.
Les “ Regalating Pilla” de Radway sont garan-
tes pour opérer leur effet dans l'espaco de aix
heures.

Les “ Regulating Pills” de Rudway sont une
Préparation Végétele qui remplace lo Calomel,
lu Quinine, etc.

Les “ Regulating Pills” de Roadway penvent être
prises par les Femmes de santé délicate,

led “ Regulating Pilis” de Radway guérissent
toutes les Maladies Jo Femme,

Les “ Regulating Pills" do Radway reposont los
Netfs ct donnentle sommeil |

Les “ Regulating Pills” de Radway, prises une
par jour, empôchent toute Indigestion !

LE SIGNAL DE LAVEINE, EST LE MAL
DE TÊTE.

   

  
   
    

S50

=PLOATing pV
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Lo Mal do Tote, dans toutes ses varlétés, cet
guéri do

CINQ MINUTES
a

SIX HEURES
PAR LES

“ REGULATING PILLS" ET LE “READY
RELIEF” DE RADWAY.

Les NAUX do TETE NERVEUX et BILIRUX,
lea MAUX de TETE provenant de la FIEVRE,
les MAUX de TETE occasionnés par la FATI-
GUE do l'ESPRIT, les MAUX de TETE CA-
TARRHEUX, les MAUX de TÈTE occasionnés
par la DENTITION,les MAUX do TETE prove-
nant des RHUMES, etc, sont instantanément
souiagés par lo

“ READY RELIEF ” DH RADWAY,
et guéris en SIX HEURES, par les

“REGULATING PILLS.”
H n'y à puiot de Maladie, ou du moins celles

sont en petit nombre, parmi toutes colles qui af-
lligent généralement le genre humain, dont les
symptônes primitifs ne sout pus le MAL do
TETE. Lo moindre déran;çement dana l'Esto-
mac, dans le Fole, dans le Cœur, dans les Intes-
ting, dans la circulation du Sang, eto., etc. dégé-
tnère toujours en douleur plus ou mois grande,
daus la l'ETE,

LE MAL DE TETE
West pas par lui-mêmo une Maladiv, mais il est le
sigue certain de quelque dérangement dans le
sywptéme, ct qu'uno maladie va se déclarer dans
le corps. Lo Mal de Téte no doit donc pus ôtre
négligé ; car il annonco une maladie prochaine
contre laquelle il faut du guite se préparer à ré-
sister. Lu Mal do Tôte n'est pas seulement l’in-
dico d'une maladie grave, mais il ost encore l'a-
vant-coureur do toutes log Malndics infectieuses,
épidémiqueset fatales qui sont ordinairement le
fléau do l'humanité.
Dans les Fièvres contagieuses et infoctieuses,

telles que fes FIEVRES JAUNES, le TYPHUS
lea FIEVRES TYPHOIDES, les FIEVRES
SCARLATINES, Ia PETITE VEROLE, dans
les FIEVRES CHAUDES,etc,etc,

Danstoutes les FISVRES remittentes et inter-
mittentes, dans les FIEVRES bilieuses, nerreu-
ses, rhumatiques, dans l'INFLUENZA, le MAL
da GORGE, les RHUMES, la DIPTERIE, les
INFLAMMATIONS, les UUNVULSIONS, etc,
ete, le MAI, de TETE existe dans ses diverses
formes, et, dans toutes ces différontes Maladies, le

“READY RELIEF"

LT LES
“REQUIZATING PILLS" DE RADWAY

sont dey Remedes tris-doux ot tros-curatify,
Dans tors les cas do Auux do Tôle aymptorna-

tiques, provenaut de quelque dérangement d’Es-
tomae, de Rhumes, eto, etc, lo “READY RE-
LTEF” do RADWAY donne du repos au souf-
frant en quolques minutes, et les
“REGULATING PILLS” DE RADWAY

purifieront, dans l'eapaco de six heures, le systè-
me de toutes Humeurs injuriouses, et rendront A
la circulation Ba vigueur première.
Que ceux qui souffrent actuellemont du Mal de

Tête en fassent l'essai, Dans l’espace do cinq
minutes à six heurcs, sclou In gravité du mal, ils
se trouveront dégagés de toute duslour, ot joul-
ront bientôt d'un doux et profond sommeil.
Ne différez pas, et faites-en l'essai uno fois.

“ READY RELIEF” DE RADWAY,
MEDECINE GUERISSANTA LA MINUTE.

Un soulagement instantané cst donné par le
“ RBADY RELIEF ” do RADWAY dans tons les
cna do Douleurs nigues, internos ct externes.
Lette Préparation enlève dans un moment, la
douleur (lu Rhumatisme, de ln Névralgie, du Mai
do Dont, des Brilures ot des Blessures, lorsqu'elle
est appliquée à l'extéricur. La douleur qui, lors-
qu'elle continue, causo la mort, est anfavée on
cing minutes par une scule Dose do co Remade.
Toutes les Maladics causées par l'insalubrité do
l'air, commo la Potita Vôrole, les Fièvres Scarla-
tines, les Fiôvres Jaunes, le Cholém, etc, sont
prérenues par l'usage À temps de cotto Prépara-
tion. Lorsque lc21ème nerveux cst paralysé,
ello produit une réaction immédiate. On ne de
vrait pas manquerd'en Avoir constamment, car
on pout s’en procurer en tout temps,ot aucune
Droguo ne peut la remplacer.

WM. SIDNEY MYERS, Rcr., Havana, Ouba,
Havana, OuLu 2 Janvier 1668,

MM. RADWAY Er OIE.—Messieurs,— J'ai
souffert d'un Rhumatisme chronique pendant 20
8ns; durant tout ce tomps, mea souffrances no
pouvalont pas ôtre plus grandes, J'ai déponsé
on vain une potito fortuno en Remddes do Méde-
cin. Dernièrement, dans un moment d'une de
mes plus violentes attaques, un ami Espagnol, à
qui je faisais part do mes soulrances, mo dit qu'il
avait un Remôde qui me soulagerait, ot il eut la
bonté de m0 présenter uno Bouteillo do votre
Ready Relief.” Apros en avoir pris une légère
Dose,je me couchai sur monlit, où, contre l'ordi-
naîre et à ma grande surprise, je dormis profondé-
ment. Le soir suivant, jo renouvelal 1a Dose, ot,
lo lendemain matin, je morchgis.sans la moindre
douleur, ayant pris reulement que la moitié de Ja Bouteille.  

En uen ù devoirbumbles foliationpourvotre

1

0clas, Qu'on pourrait tr: Fréticns :
douué à l'homme” ToursSivir

0e .touJeonjou pour voire proxighersar
ai bonnes x

Voter, ne me ruseY,

y +

autres Infirmités, opéréra attout},
“READY RELIEF” ET gg «

PILLS" DR AOAClary.
P De granies Cures sont vus;20 dices loueucc une rapidité élonnan In pn.NOVdTING RESORide RABWay
Humeurs de toutes sorErnptions de ln Pear,” Tai, Vier,

Fiévres, Erésypéics, Maux dYom Ser
Mnladies Chroniques, Goute Rt CaoDyspepeie, Bronches, Ulcers. NoPoumons, ces sont encore autant de *uéries, par le « RENOVATINE MateENT * de RADWAY, "ERVILLES INSALUBRES,CL

SAINS, AT
Le Dr. Wambarie, de Curunun. eul'Agent spécin! du Dr. Batwaro0 aplus insalubre du monde Des Med aeefficaces, ponr certaines Maledice yypays, cout sans effet ici Muiy Jp o Read dassles * Regulating Pills" of |» Ruger

solvent” du Dr. Radway sembient, afairo exception ; enr, aus tous jog cas où “lacieuses Médeciues ont 416 administré misopéré In guérison instantanément, "a daxFièrres Jaunes ct les Fiôvres Typhoides ;tes autres Maladies, par l'usage du “Regslief” piles Pilules de Radway, ve
‘ui guériencore an moyen

d

y

« ;et deg Regulating Pills” 1sDesBs
léra, 1a Petite Vérole, l'Asthme Tes Pinks Ch
lo Battement do Cœur, les accumulationneà la Tôto, etc, etc., et ocln avec quelque,seulement, ct en tros-peu de tewpe, «
Le “ Renovating Resolvent™ de Radmy
donne de la vigueur aux Nerf uriée
guérit les Hurncurs et adoncit nTa>onnant une bonne complexion, or

ting L.

POUR LES MAUX D'YEUX,L :ET LES HUMRURSS -CBh
La Squelette vicant, conneri & Ulotre,

Avantl'apparition du “ Renoratin :de Radway sur lea Colas de Fmdire.les rnes de Oallan, Valparaso, Buenos Ayra Èet autres villes populensca, talent remplies tpersonnes couvertes  d'Ulodres de la tête 1:pieds, et semant partout l'infection de leurs s.meurs. L'usage du “ Renovating Reslivent * e.semble avec lo “ Ready Rellef” ot le © Rege.ting Pills * de Radway, n fait disparaître ce eeot cette calamité dans toutes ces différentes 1.ce.

Lea Remodes de Radway sout vendus past:
les Droguistes, Marchandsete. pet

Prix du “Reading Reliefde Radway—15¢-
50c.,et 1$ par Boutel:le. Les ‘ Regulating Pi...
do Îladway—25 cts, par Boîte, (couverte +
Gorame), 30 Pilules dans chaque Bolte, JoNa
novating Regolveut” de Rudway—$) pa bu

 

teille.
LYMANS, CLARE et CIE, Agent, Montre.

RADWAYet CIR,
43, Rua St. Jolin, New-York

14 janvier, 1s

d aJ. P. FALKNER.
AVOCAT, =

BUREAlI—Côte St. Lambert, No. 3, Montré à |; ©
“ St, Hyacinthe.
« Bte. Marie de Monnoir,
“ Reauharnnis,

10 avril. 2-5)
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ARCHITECTE,
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18 nov. a

A. MARIER.
EPICIER,

No. 114, Rue Ste. Mang, No. 1h

Cuin de la Rue Brock,

MONTREAL.
À Vhonneur d'avschr ses mit

mblic qu’il tient toujours son El

ÉLISSÉMENT PPEPIORRIES :-

8 lu Grande Rue du Faubourg quete.

et qu'il vendra toute espèce de (GROCER!

den PRIX TRES-REDUITS, Ayala fe

d'acheter argent compturt, il pourra seudse à
à bon marché. 1 invite
ses Marchaudises, u,

Tout Effet acheté sera purté à Doquicite. |

29 jaur. a-

Livres Nouveaux.

NOUVEAU DICTIONNAIRE FRAY

GALS, par J. George, dv 856 page! a i”

tonné,prix la douzaine...wt !

LECTURES GRADUEES ct LE hi

PRATIQUES de Littérature et de Te

Prose et Poéaio, renfermant des odd ,

tirés des meilleurs Auteiis, avec des r

récintions, des Notes biographies €

es définitiona des divers genres de Com

  

tonné—la douzaine...a.
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Un Assortiment d'ALMANACIH FRA +
AIS pour 1801 2.0.0 rare rater

MANUE ANNUAIRE de la SANTE> of

1861, par F. V. Taspail, iu-18 broché.

En vente chez .
PAYETTE,,BEAUCHENIN%EH
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